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RAPPORT 


SUR   LES 


TRAVAUX  DE  COLONISATION  DE  1858. 


W'' 


Bureau  de  l'inspecteur  des  agences, 

St.  Hyacinthe,  7  février  1859. 
A  l'hon.  p.  m.  Vankoughnet, 

Commissaire  des  terres  de  la  couronne, 


etc.,  etc.,  etc. 


Toronto. 

Monsieur,— En  vous  adressant  ajourd'hui  le  rapport  annuel  que  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  faire  sur  les  travaux  de  colonisation  opérés  dans  le  Bas-Canada,  en 
1858,  je  me  crois  obligé  de  vous  dire,  pour  pallier  quelques-uns  de  ses  défauts, 
qu'un  certain  nombre  des  conducteurs  de  travaux,  comptant  probablement  sur 
une  réunion  du  parlement  plus  éloignée,  ne  m'ont  transmis  que  tout  dernièrement 
leurs  réponses  à  une  circulaire  que  je  leur  ai  adressée  le  25  novembre  dernier,  et 
qu'aujourd'hui  même  cinq  d'entr'eux  ne  l'ont  pas  encore  fait. 

Je  vous  prie,  cependant,  de  ne  pas  considérer  ces  réflexions  comme  compor- 
tant un  reproche  de  négligence,  parce  que  (je  dois  m'empresser  de  l'avouer)  j'ai 
toujours  trouvé  chez  les  conducteurs  de  travaux  autant  de  zèle  que  d'intelligence 
dans  l'exécution  de  leurs  devoirs,  toujours  dilfîciles  et  souvent  rigoureux. 

L'état  avancé  de  la  saison  à  l'époque  où  le  parlement  a  été  prorogé,  en 
1858,  (le  16  août),  le  temps  nécessaire  pour  faire  la  répartition  de  la  somme 
votée  dans  la  dernière  session,  les  lenteurs  inévitables  dans  l'organisation  des 
partis  de  travailleurs,  et,  en  certains  cas,  des  partis  d'exploration,  ont  considéra- 
blement retardé  le  commencement  des  travaux  de  colonisation  de  l'année.  De 
plus,  les  pluies  et  les  gelées  étant  survenues,  les  premières  en  grande  abondance 
les  secondes  plus  tôt  que  d'ordinaire,  la  cessation  des  travaux  a  dû  conséquera- 
ment  avoir  lieu  aussi  à  une  époque  moins  avancée  que  Tan  dernier. 

Il  n'a  donc  pas  été  possible  de  faire,  en  1858,  une  étendue  de  chemins  de 
colonisation  ausi  considérable  que  dans  les  précédentes. 

Néanmoins  les  renseignements  que  vous  trouverez  à  la  suite  de  ce  rapport 
sous  les  noms  respectifs  de  chacun  des  chemins  dans  lesquels  on  a  fait  des 
travaux  en  1858,  vous  prouveront,  j'espère,  que  les  progrès  de  la  colonisation 
dans  cette  dernière  année  ne  laissent  pas  d'être  très  importants. 

La  somme  qui  a  été  employée  dans  cette  dernière  année  a  été  de  $27,289.74. 

La  balance  restant  sera  employée  durant  le  cours  de  1859. 

Ce  délai,  dans  l'emploi  de  cette  dernière  somme,  si  l'on  considère  les  désa- 
vantages qu'il  y  a  à  faire  des  travaux  dans  les  derniers  jours  de  l'automne,  ne  doii 


î- 


pas  être  regardé  comme  un  mal.  Il  est  facile  de  comprendre  que,  avec  une 
somme  donnée,  il  sera  possible  de  faire,  dans  les  bois,  un  tiers  plus  d'ouvrago,  et 
aussi  de  meilleur  ouvrage,  dans  les  jours  beaux,  longs  et  secs  de  Tété,  sur  un 
terrain  asséché  et  meuble,  que  dans  ceux  de  l'automne,  courts,  pluvieux  et  froids, 
sur  un  terrain  saturé  d'eau  ou  congelé.  .  ,      ,      , 

Quarante  milles  de  chemin,  ouverts  avant  1858,  ont  été  parachevés  dans 
cette  même  année.  ^ 

Cinquante-neuf  milles  neuf  arpents  ont  été  ouverts  et  complètes  en  IS^o. 

Cinquante-et-un  milles  et  un  arpent  ont  été  simplement  ouverts  cette  môme 
année  ;  ce  qui  donne  quatre-vingt-dix-neuf  milles  et  neuf  arpents  de  chemin  rendus 
praticables  pour  les  voitures  d'été,  et  cinquante-et-un  milles  et  un  arpent  pour  les 
voitures  d'hiver,  et  en  totalité  cent  cinquante  milles  et  dix  arpents  de  chemin 
ouvert  ou  complété  en  1858. 

Depuis  1854  à  1858  inclusivement,  il  a  été  ouvert  ou  complété  1143  milles 
de  chemin  de  colonisation.  ,     ,      ,       .        ,  ,     ,       ,  „ 

De  plus,  une  étendue  ap.«Pz  considérable  de  chemm  a  été  réparée,  et  d  an- 
ciens ponts  ont  été  reconstruits  ou  réparés  dans  cette  môme  année,  (1858). 

Sept  milles  soixante-quinze  pieds  de  pont  et  deux  milles  et  un  arpent  de 
pontage  sur  terre  (causeways),  ont  été  construits  aussi  en  1858. 

Le  coût  des  chemins  construits  en  1858,  a  été,  terme  moyen,  de  ^180,  y 

compris  les  ponts. 

Si  nous  avons  à  regretter  qu'il  ait  été  fait  moins  de  chemins  en  1858  que 
dans  les  années  précédentes,  nous  avons  du  moins  la  satisfaction  de  pouvoir  féli- 
citer le  pays  sur  un  développement  progressif,  et  maintenant  bien  évident,  de  la 
colonisation  dans  les  divers  townships  au  nord  et  au  sud  du  St.  Laurent,  dans 
les  townships  de  l'est  et  ceux  de  l'Ottawa. 

Quoique  ce  ne  soit  que  par  un  recensement  qu'il  soit  possible  d'obtenir  des 
dénombrements  et  des  statistiques  exactes,  les  renseignements  que  j'ai  pu  me  pro- 
curer  de  la  plupart  des  conducteurs  de  travaux  ne  démontrent  pas  moins  que  le 
défrichement  des  terres  et  l'augmentation  de  la  population  des  townships  est 

considérable.  ^        ,  >     •  j    • 

Pour  vous  donner  l'occasion  de  juger  vous-même  de  ces  progrès,  je  prendrai 
la  liberté  de  vous  donner  aussi  sommairement  que  possible  quelques  faits  et 
opinions,  extraits  des  rapports  qui  m'ont  été  adressés  par  plusieurs  conducteurs 
en  réponse  à  ma  circulaire  du  25  novembre  1858  : 


Extrait  du  rapport  de  MM.  Garneau  et  Coulombe,  conducteurs  du  chemin  Mégan- 

tiCy  comté  de  Compton. 

"  La  colonisation  a  fait  de  rapides  progrès  dans  les  townships  de  Stratford, 
Winslow  et  Whitton,  depuis  les  cinq  dernières  années.  Un  grand  nombre  de 
familles  sont  venues  s'y  établir  l'été  dernier.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  le  chemin 
de  Méaantîc,  une  fois  terminé,  ne  se  borde  de  colons  industrieux  qui  feront  valoir 
les  terres  qui  avoisinent  le  grand  lac  Mégantic.  Un  grand  nombre  de  familles 
canadiennes  et  écossaises  n'attendent  que  l'ouverture  du  chemin  pour  s'y  fixer." 


Extrait  du  rapport  de  M,  Joseph  Roy,  conducteur  du  chemin  Pohénégamook, 

comté  de  Kamouraska. 

"  Dans  les  townships  d'Ixworth  et  de  Woodbridge  les  terres  sont  presque 
toutes  prises.  Un  bon  nombre  de  pQrsQnneg  ont  marqué  des  terres  dans  le  town- 
ship  de  Pohénégamook,  et  se  proposent  de  prendre  ces  terres  dès  que  le  chemin 
sera  ouvert." 


i 
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Extrait  du  rapport  de  M.  J.  Ble.  Gandin,  candudeur  du  chemin  de  Kinogami^ 

comté  de  Chicoutimi. 

"  Dans  les  townships  qui  environnent  ce  chemin,  la  population,  depuis  cinq 
ans,  a  augmenté  de  lOOO  à  1200  âmes." 

Et  ceci,  quoique  les  habitans  des  vieux  établissements  ne  puissent  encore 
aujourd'hui  parvenir  au  Saguenay  que  par  voie  de  navigation,  de  trente  lieucg 
plus  ou  moins,  les  chemins  de  St.  Urbain  et  de  la  Malbaie  n'étant  pasencore  dans 
un  état  de  confection  suffisant  pour  le  transport  des  effets  et  vo}ageur8. 

Extrait  du  rapport  de  M.  Elle  Audet,  conducteur  du  chemin  de  Buckland  et  de 
partie  du  chemin  Taché^  comté  de  Beltechasse. 

"  Les  progrès  de.la  colonisation  sont  considérables.  La  forêt  recule  chaque 
année  et  fait  place  à  de  beaux  champs  de  grains.  La  population  résidente  a 
augmenté  d'au  moins  un  quart  dans  l'année.  Le  surplus  de  la  population  des 
comtés  de  Lévi,  Dorchester  et  Bellechasse  se  dirige  là.  Dans  peu  d'années,  il  y 
aura  plusieurs  grandes  paroisses." 

Extrait  du  rapport  de  M.  George  Hamilton,  conducteur  de  plusieurs  chemins  dans 

le  comté  d"  Argenteuil. 

"  Les  progrès  de  la  colonisation  dans  le  townshipde  Morin,  en  y  comprenan  t 
la  partie  située  dans  le  comté  de  Terrebonne,  a  augmenté,  je  pense,  d'un  tiers 
depuis  cinq  ans,  en  raison  du  grand  nombre  de  Canadiens-Français  venus  des 
anciennes  paroisses. 

"  Les  townships  à  travers  lesquels  passe  le  chemin  de  Dalesville  paraissent 
devoir  dépasser  en  progrès  tous  les  autres  du  comté,  et  je  crois  que  dans  cinq 
ans  il  restera  à  peine  un  lot  de  vacant." 

Extrait  du  rapport  de  MM.  Farrell  et  Deslages,  conducteurs  du  chemin  de  la 

rivière  du  Désert^  comté  d'' Ottawa. 

«'  Le  montant  des  affaires  qui  se  font  sur  ce  chemin  a  quadruplé  pendant  les 
derniers  neuf  mois.  La  population  a  augmenté  de  25  ponr  100  pendant  les 
derniers  douze  mois  dans  les  townships  par  lesquels  passe  le  chemin.  Une 
nouvelle  église  a  été  bâtie  dans  le  township  de  Wright,  et  le  site  d'une  autre 
église,  dans  le  township  de  Low,  a  été  fixé." 

Extrait  du  rapport  de  M.  Luc  Gélinas,  conducteur  du  chemin  de  Caxtony  comtés  de 

St.  Maurice  et  Maskinongé. 

"  La  colonisation  a  fait  de  grands  progrès  le  long  de  ce  chemin.  Des  terres 
qui,  avant  son  ouverture,  ne  valaient  que  deux  à  trois  piastres  en  valent  aujour- 
d'hui de  six  à  sept  cent. 

"  Ce  chemin  offre  de  si  grands  avantages  que  l'on  voit  tous  les  jours  des 
habitans  laisser  leurs  vieilles  terres  pour  aller  s'établir  sur  ce  nouveau  chemin. 
Dans  ces  nouveaux  townships,  dans  les  cinq  dernières  années,  Ja  population  a 
triplé. 

"  Le  site  d'une  église  y  a  été  marqué  cette  année." 

Extrait  du  rapport  de  M.  Peter  Skelly^  conducteur  du  chemin  de  Chertsey,  comié 

de  Montcalm. 

"  La  colonisation  a  fait  de  grands  progrès  dans  cette  section  du  pays,  dans 
les  localités  que  traversent  les  chemins  de  colonisation  et  surtout  dans  Chertsey  où 
pas  moins  de  200  terres  ont  été  occupées  depuis  ces  deux  dernières  année^s. 
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Extrait  du  rapport  de  M.  Cm-ille  M   '     '  * 

'  La  colonisation  marolm  A  eran,l,  ,„.  i       • 

habuans  y  trouven.  anpiemo'n.  leXl,  d„  1„  vT.'-       '"''  '"  '''""'  "'  ^"  «»» 

ExtraU  iu  rapport  rf.  C.  F.  Caron.  cl;;;;^.,,,  ^„  ,,^,.„  ^,^  „,   ^. 
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Dans  tous  les  cas  où  des  terrains  de  la  couronne  situés  auprès  des  anciennes 
paroisses  seront  propres  i\  la  formation  d'un  certain  nombre  d'établissemen's,  on 
devrait  donc,  le  plus  promptement  et  le  plus  complètement  possible,  rendre  ces 
lerraim  accessibles  aux  colons. 

Dans  mes  précédents  ru^jports  j'ai  eu  plusieurs  fois  l'honneur  d'exposer  à  vos 
prédécesseurs  l'inefficacité  des  lois  actuelles  de  voieries  dans  le  Bas-Canada,  en 
tant  que  ks  chemins  de  colonisation  sont  concernés. 

Le  plus  grand  nombre  des  municipalités  dans  les  townships  ne  font  rien  ou 
presque  rion.  Les  principaux  chemins  do  colonisation  ne  sont  pas  réparés,  et 
cet  abandon  des  chemins  que  le  gouvernement  a  laits  à  grands  frais,  outre  qu'il 
est  un  mal  en  soi-içôme,  grand  et  réel,  jette  de  plus  un  injuste  discrédit  sur  la 
colonisation  elle-même. 

Dans  le  but  d'obvier  aux  maux  qui  résultent  de  cet  abandon  des  chemins 
dans  les  townships,  j'ai  annexé  à  la  fin  de  mon  rapport  do  l'an  dernier  un  projet 
de  loi  de  voierie  auquel  je  prends  la  liberté  d'appeler  votre  attention. 

Le  nombre  de  milles  de  chemin  de  colonisation  ouverts  depuis  1854  est 
maintenant,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  de  1143.  Autant  que  possible  ces  che- 
mins ont  été  dirigés  vers  les  terres  de  la  couronne.  Je  crois  qu'il  est  de  la  plus 
haute  importance  de  vous  faire  remarquer  que,  avec  le  système  actuel  des  lois  de 
voierie,  ces  1143  milles  de  chemin  que  le  gouvernement  a  fait  ouvrir,  se  trouvent 
complètement  soumis  à  la  juridiction  et  ù  la  discrétion  des  municipalités  ;  que 
quelques  uns  des  chemins  de  colonisation  traversent  plusieurs  municipalités;  que 
quelques  unes  de  ces  municipalités  peuvent  en  abolir  une  partie,  une  autre  refuser 
de  leur  faire  les  réparations  nécessaires  ;  que  conséquemment  la  coordination  de 
chemina  que  le  gouvernement  a  adoptée  en  faveur  de  la  colonisation  des  terres 
de  la  couronne  peut  être  brisée  autant  de  fois  qu'il  y  a  de  municipalités  traver- 
sées par  CCS  chemins.  Déjà  j'ai  été  informé  que  certains  changements  ont  été 
faits  par  une  municipalité  dans  la  direction  d'un  chemin. 

11  me  semble  que  l'on  devrait,  sans  délai,  pourvoir  par  un  acte  de  la  législa- 
ture, d'abord  à  ce  que  tous  les  chemins  de  colonisation,  tracés  ou  ouverts  par  le 
gouvernement,  fussent  considérés  comme  étant,  par  le  fait  de  leur  tracé  ou  d  ) 
leur  confection,  comme  légalement  établis  ou  verbalisés,  et  à  ce  qu'aucuns  change- 
ments n'y  pourraient  être  effectués,  par  les  municipalités,  sans  l'as^ntiment  du 
chef  du  département  des  terres,  ou  de  son  assistant  ou  député,  et  ensuite  pourvoir 
encore,  par  le  même  moyen,  à  autoriser  les  conducteurs  des  chemins  de  coloni- 
sation à  prendre  sur  les  terrains  adjacents  aux  chemins  dont  ils  ont  les  travaux  à 
conduire,  tous  les  matériaux  nécessaires  à  leur  confection. 

Quant  à  la  somme  qu'il  serait  désirable  d'obtenir  pour  la  continuation  et  le 
complément  des  chemins  qui  sont  maintenant  commencés  dans  le  Bas-Ca^da,  je 
crois,  après  un  examen  attentif,  être  justifiable  de  vous  suggérer  l'apppemnon  de    ^^'i 
ht  somme  de  deux  cent  mille  piastres  ($200,000). 

Cette  somme  est,  il  est  vrai,  égale  à  celle  que  j'ai  recommandée  à  la  suite 
de  mon  rapport  de  Pan  dernier,  et  il  est  vrai  aussi  que,  depuis  c-  rapport,  une 
somme  de  cinquante  mille  piastres  ($50,000)  a  été  votée  dans  la  dernière  session 
en  faveur  des  chemins  de  colonisation  ;  mais  je  vous  prie  de  vous  rappeler  que 
depuis  que  cette  somme  a  été  appropriée,  il  a  été  décidé  que  la  confection  de 
plusieurs  nouveaux  chemins  devait  être  entreprise. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 
Votre  très  obéissant  serviteur, 


T.  BOUTILLIER, 

Inspecteur  des  agences* 
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COMTÉ  DE  CHICOUTIMI. 

Chemin  de  Kinogami. 

Conducteur  :  J.  B.  Gaudin. 

Balance  de  l'appropriai  ion  de  J857 $      0  03 

Montant  appropiié  en  1858 1600  00 

$1609  02 
Montant  payé 1098  32 

Balance  restant $  510  70 

Les  renseignements  que  donne  M.  Gaudin  sur  se»  travaux  de  1858  et  sur 
les  progrès  de  la  colonisation  dans  le  Haut  Saguenay,  sont  tellement  intéressants 
et  utiles  que  je  crois  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  publier  son  judicieux  rapport 
en  entier  : 

"  Le  point  de  djpari  de  ce  chemin,  dit  M.  Gaudin,  est  le  rapide  des  Roches 
ilans  le  township  Laterrière.  Il  est  ouvert  jusqu'au  34me  lot  de  chemin  du 
towm-.hip  C?ron,  et  doit  se  terminer  à  Métabetchouan,  au  lac  St.  Jean.  Vingt 
milles  de  ce  chemin  peuvent  être  fréquentés  par  les  voitures  d'été,  et  dix  milles 
par  les  voitures  d'hiver  seulement. 

"  Il  a  été  ouvert  cette  année  deux  milles  et  vingt-huit  chaînes  ;  quoique  les 
vingt-huit  chaînes  ne  soient  pas  parachevées,  elles  sont  néanmoins  propres  au 
roulage. 

"  Soixante-trei-îe  chaînes  ont  été  ouvertes  dans  le  township  Laterrière,  et  un 
raille  et  trente-cinq  chaînes  dans  Caron. 

"  Le  coût  de  ce  chemin  a  été,  en  1858,  de  $730  par  mille,  sans  y  compren- 
dre les  ponts. 

"  Vingt-quatre  ponts  ont  été  fnit'3  en  1858  :  le  pontage  de  tous  ces  ponts 
réunis  est  de  294  pieds  :  le  coût  en  a  été  de  $203.  Un  demi-mille  a  été  couvert 
dfc  fascines  et  le  coût  en  a  été  de  $30. 

'•  La  parti  du  chemin  qui  passe  le  long  du  lac  Kinogami  n'est  pas  d'un  sol 

■  des  plus  avantageux.     Malgré  ce  désavantage,  plusieurs  colons  y  ont  déjà  faits 

des  abattis  en  plusieurs  endroits  ;  mais  du  lac  Kinogami  jusqu'à  Métabetchouan 

le  sol  est  assez  uni  et  très  propre  à  la  culture  ;  je  pourrais  dire  qu'il  est  d'une 

qualité  supérieure  à  tou'a  autre  partie  du  comté  de  Chicoutimi. 

"  J'ai  trouvé,  dans  le  township  Labarre,  autant  d'aisance  chez  les  colons 
que  dans  les  meilleures  places  du  comté,  quoique  ces  établissements  ne  datent 
que  depuis  quatre  ans,  car  les  colons  qui  y  sont  résidants  ne  sont  qu'à  leur  qua- 
trième récolte  ;  tous  sont  venus  pauvres  du  comté  de  Kamouraska.  Un  de  ces 
colons  me  disait  un  jour  :  *  J'ai  cinqi^ante-six  ans,  et  je  suis  né  à  Kamouraska; 
depuis  l'âge  de  sept  ans  j'ai  toujours  été  journalier  jusqu'à  cinquante-deux  ans 
où  j'ai  eu  l'idée  de  venir  me  fixer  ici.  J'ai  payé  un  lot  de  terre,  presqu'en  bois 
debout,  $200.  Depuis  quatre  ans  que  je  récolte  ici,  j'ai  toujours»  récolté  ma  vie 
et  celle  de  ma  famille,  et  je  suis  parvenu  à  mettre  de  côté  $120  pour  payer  mon 
lot.  J'avais  toujours  cru  que  je  mourrais  journalier,  mais  je  me  crois  le  plus 
heureux  des  hommes,  quand  je  pense  que  la  morî  me  trouvera  sur  une  belle  terre 
qui  m'appartiendra.' 

"  Je  pounais  vous  citor  plusieurs  autres  qui  se  trouvent  heureux  d'être  en 
moyen  de  bien  vivre  et  d'élever  leurs  petites  familles. 

"  L'avantage  que  ce  chemin  donnera  à  la  colonisation,  quand  il  sera  ouvert 
jusqu'au  lac  St.  Jean,  sera  grand,  parce  qu'il  tara  notre  grande  voie  de  communi- 
cation entre  le  Bas  et  le  Haut  Saguenay.  Les  colons  qui  sont  déjà  résidants  au 
.lac  St.  Jean  sont  pris,  l'automne  et  le  printemps,  comme  dans  une  prison,  sans 
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pouvoir  communiquer  même  à  Hébertville,  résidence  de  leur  missionnaire.  Ils 
ne  peuvent  voyager  à  Chicoutimi  l'été  qu'en  canot  d'écorce,  et  ce  avec  une 
grande  difficulté,  à  cause  des  nombreux  portages  qu'ils  sont  obligés  de  faire  sur  la 
Belle  Rivière,  de  sorte  que  les  effets  qu'ils  obligés  de  venir  chercher  à  Chicou- 
timi leur  coûtent  deux  fois  plus  que  s'ils  avaient  un  bon  -chemin  qui  les  con- 
duirait jusqu'au  lac  St.  Jean.  Le  commerce  trouvera  aussi  son  avantage  dans 
l'ouverture  de  ce  chemin,  car  l'année  prochaine  il  se  fera  de  grands  chantiers  au 
lac  St.  Jean.  Ces  chantiers  encourageront  une  quantité  de  personnes  à  s'y 
établir  et  seront  d'un  grand  secours  pour  les  colons  de  ces  endroits,  car  ils  ven- 
dront leurs  produits  plus  chers  là  qu'à  Chicoutimi,  et  les  chantiers  eux-mêmes, 
tout  en  payant  un  prix  plus  élevé,  auront  encore  leur  avantage  en  trouvant 
leurs  besoins  sur  les  lieux. 

"  Je  crois  devo;r  vous  dire  aussi  qu'un  petit  bateau  à  vapeur  est  en  cons- 
truction cet  hiver  ;  il  est  bâti  par  la  maison  Price,  et  sera  occupé  sur  le  lac  St. 
Jean,  à  transporter  les  billots  faits  par  leurs  chantiers  à  l'éclusa  dite  de  la  petite 
décharge. 

"  Il  y  a  deux  magnifiques  pouvoirs  d'eau  aux  environs  du  chemin  dans  le 
township  Caron  ;  il  y  en  a  un  autre  dans  Labarre,  où  fonctionnent  des  moulins 
à  farine  et  à  scier  le  bois. 

"  Je  pense  qu'une  somme  de  ^8000  serait  suffisante  pour  rendre  ce  chemin 
au  lac,  et  il  serait  urgent  qu'elle  fût  accordée  au  plus  tôt. 

"  Dans  les  townships  environnant  le  chemin,  la  population  a  augmenté 
depuis  cinq  ans  de  mille  à  douze  cents  âmes. 

"  La  propriété  foncière  a  doublé  depuis  cinq  ans  dans  tout  le  comté  de 
Chicoutimi,  à  l'exception  des  townships  Labarre,  Caron  et  Mesy,  où  elle  a 
triplé. 

"  Les  grains  récoltés  dans  les  environs  du  chemin  sont  l'orge,  le  blé  seigle, 
le  blé,  l'avoine  et  les  patates.  La  rouille  et  les  vers  ont  fait  quelques  dommages 
aa  blé,  mais  l'orge  a  produit  beaucoup  de  beau  et  bon  grain.  Je  dois  vous 
dire,  avec  assurance,  que  \n  gelée  qui  est  venue  au  commencement  de  septembre 
dans  les  townships  Bagot,  Chicoutimi,  Laterrière,  Tremblay,  Jonquière  et  Simard, 
et  qui  a  causé  un  dommage  assez  considérable  en  plusieurs  endroits  de  ces 
localités,  u'est  survenue  que  vers  le  4  octobre  dans  les  townships  environnant  le 
lac  St.  Jean  ;  par  conséquent  elle  n'a  fait  aucun  dommage.  J'ai  vu  moi-même 
de  î'orge  semé  le  26  juin,  et  la  récolte  qu'elle  a  donné  est  bien  bonne  pour  la 
semence.  Il  en  a  été  semé  le  4  juillet,  et  j'ai  vu  la  récolte,  et  elle  est  aussi  par- 
faitement bonne.  * 

"  Il  y  a  dix  milles  et  demi  de  chemin  qui  sont  verbalisés  du  lac  Kinogami 
au  terminus  de  l'ouvrage." 

COMTE  DE  CHICOUTIML 

Chemin  de  Harvey,  Tremblay  et  SimarJ. 

Conducteur  :  Ambroise  Gagnon. 

Montant  de  l'appropriation  de  1857 #600  00 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 400  00    • 

1000  00 
Montant  payé 794  06 

Balance  restant |i205  94 

Le  chemin  qui  porte  ce  nom  est  proprement  un  chemin  de  front  qu'il  est 
projeté  d'ouvrir  dans  les  trois  townships  ci-dessus  mentionnés  ;  mais  on  y  a 
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COMTE  DE  CHARLEVOIX  ET  DE  CHICOUTIMI. 

Chemin  de  St.  Urbain  à  la  Grande  Baie. 

Conducteur  :  J.  Ovide  Tremblay. 

Balance  de  l'appropriation  de  1857 ^  312  79 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 2400  00 

2712  79 

Montant  payé  à  B.  Cimon  et  G.  Fortin ^302  44 

Montant  payé  à  J.  Ovide  Tremblay 609  90 

912  34 

^Balance  restant $1800  45 

Ce  chemin,  sur  lequel  j'ai  déjà  donné  d'amples  détails  dans  mes  rapports 
précédents,  passe,  dans  presque  toute  sa  longueur,  à  travers  une  chaîne  de  mon- 
tf!gnes  plus  ou  moins  élevées. 

11  commence  dans  St.  Urbain,  paroisse  située  en  arrière  de  la  baie  St.  Paul, 
et  se  termine  à  la  Grande  Baie,  au  Saguenay. 

Jusqu'à  une  partie  avancée  de  l'été  de  1858,  MM.  B.  Cimon  et  Thélesphore 
Fortin  ont  eu  la  confection  de  ce  chemin  sous  leur  surveillance,  et  ils  ont  fait 
faire  près  d'un  mille  et  detni  de  chemin  à  la  suite  de  la  section  qu'ils  avaient 
ouverte  antérieurement  ;  mais  leur  chemin  ayant  alors  atteint  une  distance  con- 
sidérable, et  se  trouvant  en  conséquence  <rop  éloigné  de  la  résidence  des  tra- 
vailleurs et  des  conducteurs,  il  a  été  décidé,  en  septembre  de  la  même  année, 
que  les  travaux  seraient  suspendus  du  côté  de  St,  Urbain  et  seraient  commencés 
dans  l'autre  partie  du  chemin  attenante  à  la  Grande  Baie  oij  les  travailleurs  se 
trouvent  en  grand  nombre,  à  quelques  arpents  seulement  du  lieu  où  les  travaux 
devaient  être  commencés.  M.  Tremblay,  en  conséquence  de  ces  nouvelles  dis- 
positions, a  été  nommé  conducteur  des  travaux. 

Sous  sa  surveillance,  trois  milles  et  vingt-huit  chaînes  ont  été  faits  en  1858, 
propres  aux  voitures  à  roues,  à  raison  de  ^128.94,  terme  moyen,  par  mille. 

Vingt  ponts,  mesurant  ensemble  218  pieds  de  pavé,  ont  été  construits  par 
M.  Tremblay,  et  ont  coûté  $138. 

La  partie  du  chemin  faite  par  M.  Tremblay  passe  sur  le  bord  de  la  Rivière 
Ah  !  Ah  !  et  au  pied  d'une  chaîne  de  moytagne  ;  il  ne  s'yi trouve  conséquemmenl 
aucun  terrain  cuhivable. 

Le  b  )is,  dans  les  environs  de  ce  chemin,  a  été  ou  enlevé,  ou  détruit  par  le 
feu.  "  Mais  il  en  est  autrement,  dit  JNI.  Tremblay,  à  deux  ou  trois  milles  plus 
loin  que  le  terminus  du  chemin  que  j'ai  fait  cette  année  ;  là  les  bois  et  le  terrain 
sont  de  meilleure  qualité. 

La  rivière  de  Ah  !  Ah  !  offre  plusieurs  pouvoirs  d'eau  auprès  d'une  partie 
de  ce  chemin. 

Suivant  M.  Tremblay,  là  population  aurait  augmenté  de  deux  tiers  depuis 
cinq  ans  et  la  valeur  de  la  propriété  aurait  presque  doublé  durant  le  même 
temps.  M.  Tremblay  croit  qu'une  somme  de  $6,000  suffirait  pour  compléter  ce 
chemin.  Il  n'est  pas  verbalisé  et  conséquemment  il  n'est  nullement  pourvu  à 
son  entretien. 

Je  dois  observer  que  le  territoire  du  Saguenay,  quoiqu'il  ait  acquis  par  son 
agricullure,  son  commerce  et  sa  population  une  importance  égale  à  toute  autre 
partie  du  pays,  n'a  encore  aucune  voie  par  terre  qui  le  mette  en  communication 
avec  le  reste  du  pays. 

Une  partie  du  chemin  a  été  considérablement  améliorée  depuis  quelques 
années,  mais  il  est  loin  d'être  complété,  et  celui  de  la  Grande  Baie  à  la  Malbaie, 
sur  lequel  je  n'ai  reçu  aucun  rapport,  est  peut-être  moins  avancé. 
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l.«  hS  ^°'^/°''/^«»d«'f  laque  le  des  deux  roules  est  la  plus  avantageuse  pour 
n»}t  V-  .ï  ET7^^\  ^"^  ^^P*"'  économique,  je  puis  néanmoins  exposer 
que,  dans  l'intérêt  de  a  colonisation  de  ce  vaste  territoire,  il  importe  qu'une  des 
deux  routes  soit  complétée  avec  toute  la  diligence  possible.  ^ 

«»  .A^jo^^'h»!  encore  ce  n'est  que  par  la  navigation  que  les  transports  peuvent 
se  faire  entre  le  Saguenay  et  les  autres  parties  habitées  du  Canada.  Si  depuis 
dix  ans  le  territoire  du  Saguenay  eût  été  accessible  par  des  chemins,  comme  on 
en  fait  aujourd'hui  dans  les  différentes  parties  du  pays,  il  est  probable  que  la 
colonisation  y  aurait  progressé  plus  qu'en  tout  autre  lieu. 

La  longueur  actuelle  du  chemin  propre  au  roulage  est  de  30|  milles. 

COMTÉS  DE  SAGUENAY  ET  CHARLEVOIX. 

Chemin  de  la  Rivière  Noire  à  Vembouchure  du  Saguenay. 

Conducteur,  Rieule  Boulliane, 

Montant  de  l'appropriation  de  1857 é  600  00 

Do  do  1858 400  00 

Montant  payé ^  9  j  j  ^g 

Balance  restant ^    88  02 

Ce  chemin  est  un  chemin  d'hiver  qui  commence  à  la  Rivière  Noire  et  se  ter- 
mine  au  baguenay. 

^.n•^"^^:^^■"°  ™^"n'  °"/  été  ouverts  en  1858,  dont  neuf  milles  dans  le  township 
V^allière,  et  douze  milles  dans  le  township  Saguenay. 

en.Pmhlt7n''°"f  "i*  f^^"""  ponts  sur  les  Rivières  Noire  et  des  Dalles,  formant 
frni!™    ?    .      '  •'^'''  ^°  longueur  qui  ont  coûté  $184.   Il  a  été  construit,  en  outre, 
trois  ponts  de  soixante-et-dix  pieds.deux  de  trente  pieds  et  huit  de  huit  à  douze  pieds 
ce  chet^fn  '^^^"""^  Boulliane,  il  y  a  bon  nombre  de  pouvoirs  d'eau  sur 

M  ë"""!!!^"^  ^^^']^^.  qu'il  faudrait  $2000  pour  en  faire  un  bon  chemin  d'été. 

«  r^Jn/'   1  "   •^"^'  T'  '''"'^^^  Bergeronne,  dit  :  "  Que  la  population  a  peu  aug- 

«  mnn  Lr  *""'?  ^l^«^»es  années  et  cela  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  chemin  de  cont 

«  S  s^i/nn?.-/"^^-     ''^"''.^  "^^  Saguenay.     S'il  y  avait  des  chemins,  ajoute-t-il, 

je  SUIS  pos  tif  a  dire  que  la  colonisation  progresserait  beaucoup." 

Le  ble,  le  seigle,  l'orge,  les  pois  et  l'avoine  sont  cultivés  dans  ces  comtés. 

SM  la  gelte,  ni  les  insectes  n'ont  causé  de  dommages  aux  grains. 

COMTÉ  DE  CHARLEVOIX. 

Chemin  de  Seltrington  à  De  Saks. 

Conducteur,  Rév.  M.  Clovis  Gagnon. 

Montant  de  l'appropriation  de  1857 $400  00 

Do  do  1858 200  00 

\ii     ,     *         '  $600  00 

Montant  paye %^  00 

Balance  restant $100  00 

u^..ll  ''^T'"  ?^  Settrington  à  De  Sales  est  !a  continuation  d'une  roule  qui  se 
trouve  dans  la  seigneurie  des  Eboulements  sur  la  terre  d'un  nommé  Jules  Trem- 


-nm.m-^i^iiiiMit.iM^^ 
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blay.  Il  commence  au  premier  rang  entre  les  Nos.  6  et  7.  Sa  longueur  projetée 
est  de  quatorze  milles  et  son  terme  est  à  une  chaîne  de  montagnes  ordinairement 
appelée  "  La  chaîne  des  Monts."  Trois  milles  et  neuf  arpents  ont  été  parachevés, 
et  il  est,  depuis,  ouvert  jusqu'au  sixième  rang.  Tout  ce  qui  a  été  complété  et 
ouvert  est  dans  Setirington. 

M.  Gagnon,  mu  par  un  motif  de  patriotisme  qu'on  ne  peut  troo  louer,  s'est 
chargé  de  surveiller  l'ouverture  de  ce  chemin  sans  vouloir  accepter  de  rémunéra- 
lion  pour  ses  services,  et,  à  ce  désintéressement  personnel,  il  a  su  joindre,  dans 
l'exécution  des  travaux,  une  économie  remarquable. 

Ce  chemin  ne  coûte,  terme  moyen,  que  $128  par  mille,  en  comprenant  même 
les  ponts. qui,  au  nombre  de  vingt-deux,  ont  exigé  136^  pieds  de  pavé,  et  aussi 
trente  arpents  de  pontage  dans  des  bas-fonds. 

"  Comme  je  l'ai  dit  dans  mon  dernier  rapport,"  écrit  M.  Gagnon,  "partout 
"  où  nous  sommes  passés  avec  notre  chemin,  la  terre  est  de  bonne  qualité  et  très 
"  propre  à  la  culture.  Autant  que  j'ai  pu  voir  dans  une  petite  exploration  que 
"  j'ai  faite  dans  De  Sales,  la  terre  me  parait  aussi  très  bonne  ;  et  le  même  terrain 
"  continue  jusqu'aux  Monts,  qui  forme  une  étendue  de  quatre  lieues  et  deux  milles 
"  de  long  sur  environ  trois  lieues  de  large,  c'est-à-dire  depuis  la  Rivière  du  Gouf- 
"fre  jusqu'au  Grand  Lac  de  Ste.  Agnès. 

"  Ce  chemin  offrira  l'avantage  de  faire  prendre  bientôt  toute  cette  étendue  de 
"  terrain,  comme  j'ai  pu  m'en  convaincre  moi-même  par  les  travailleurs  qui  ont 
"  commencé  à  s'y  choisir  des  terres. 

"  J'ai  trouvé  sur  la  Rivière  à  la  Loutre,  où  le  chemin  doit  passer,  un  pouvoir 
"  d'eau  suffisant  pour  y  faire  marcher  un  moulin  à  farine  ou  à  scie,  etc.  Il  y  a 
"  de  plus  dans  le  deuxième  rang  de  Settrington,  à  environ  un  mille  du  chemin, 

"  une  belle  carrière  de  pierre  à  chaux 

Je  pense  que  pour  se  rendre  aux  Monts  ou  au  Chemin  du  Saguenay, 

par  St.  Urbain,  il  faudrait  environ  1200  piastres 

Les  grains  recueillis  en  plus  grande  quantité  dans  les  environs  du 

chemin  ouvert  sous  ma  surveillance  sont  blé,  seigle,  orge,  avoine.  Le  dommage 
causé  par  la  gelée  est  peu  considérable  et  les  insectes  n'en  ont  causé  aucun. 
'*  La  première  gelée  nuisible  s'est  fait  sentir  le  20  septembre. 
"  Les  trois  premiers  milles  de  ce  chemin  sont  verbalisés  et  le  reste  le  sera 
*'  cet  hiver." 

COMTÉ  DE  QUÉBEC. 

Chemin  de  Bélair. 

Conducteur,  Louis  L'Héreault. 

Montant  de  l'appropriation  de  1855 %  400  00 

Montantpayé 200  00 

Balance  restant.... $  200  00 

Le  point  de  départ  .'v  ce  chemin  est  sur  la  terre  de  Janies  Tate,  à  la 
grande  ligne  qui  sépare  la  seigneurie  Gaudarville  de  celle  de  Bélair,  et  il  devait, 
tel  que  projeté  en  premier  lieu,  se  terminer  à  la  ligne  de  séparation  de  Bélair  et 
Fossambault,  parcourant  un  espace  d'environ  15C  arpents. 

Quarante-six  arpents  ont  été  ouverts  en  1858.^ 

De  ces  quarante-six  arpents,  22  sont  parachevés. 

Le  chemin  a  coulé,  terme  mo}'en,  $100  le  milie,  sans  y  conîprendre  les 


ponts 


Le  pontage  dans  les  bas-fonds  a  coûté  $16  i'arpent. 


-f 


u 


Tm'^^^!"^  ^'■^"^^  partie  du  terrain  que  parcourt  le  chemin  est,  d'après  M. 
L  Hérault  propre  a  la  culture.  Les  bois  qu'on  y  rencontre  sont  Térable,  le 
merisier  et  autres  de  différentes  espèces. 

Cette  route  sera  très  utile  aux  habitants  de  Ste.  Catherine,  St.  Raymond, 
Lac  Sergent,  etc.,  etc.  '  ajriuuuu, 

On  trouve  trois  pouvoirs  d'eau  dans  Bélair,  aux  environs  de  ce  chemin,  l'un 
dans  le  quatrième  rang,  les  deux  autres  dans  le  cinquième  rang. 

Deux  moulins  t  scie  y  sont  actuellement  bâtis. 

La  valeur  des  propriétés  foncières  a  considérablement  augmenté  dans 
Bélair,  au  point  que,  dit  M.  L'Hérault,  "  des  terres  qui  ne  valaient  que  huit  à 
^^  douze^  piastres,  ces  années  dernières,  sont  évaluées  aujourd'hui  à  $200  et 

Le  26  août  il  est  survenu,  dans  les  environs  du  chemin,  une  gelée  qui  a 
attaque  les  patates,  mais  qui  n'a  fait  aucun  dommage  aux  grains 
Ce  chemin  est  verbalisé. 


COMTÉ  DE  ST.  MAURICE. 
Chemin  du  moulin  dans  Shawanigan. 
Conducteur,  Cyrille  Magnant. 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 4  400  00 

Montant  payé 7  200  00 


Balance  restant.... I  200  00 
Cette  route  comipence  sur  le  lot  No.  31  du  quatrième  rang  de  Shawanigan, 
et  se  ermme  a  un  poteau  p  anté  entre  les  Nos.  32  et  33  et  entœ  les  quatrièr^e  e 
troisième  rangs  de  Shawanigan.  ^ 

Les  travaux  d'ouverture  n'ont  pu  être  commencés  que  très  tard  l'automne 
dernier,  et  quinze  arpents  de  chemin  d'hiver  ont  été  ouverts  seulempnt 

M  Klh?h^^?'"M^'''^^P^°*t,'''"h^'l">°!f  *'  °°  y  ^«"^^^^  1«  P'n»  l'épinette  rouge 
et  blanche,  le  cèdre,  l'érable  et  le  bois  blanc.  «     '      »-  & 

Il  y  a  sur  la  rivière  Shawanigan  de  magnifiques  cascades  et  conséquemment 
d'excellents  pouvoirs  d'eau.  ^ 

.c  J'i^""  ^i""'"'''!''",''^!^;.^^^"^"^'  ^^'•«h^'^  g'-ands  pas  depuis  cinq  ans 
sur  la  cote  ouest  du  St  Maurice,  une  magnifique  paroisse  s'y  est  emparée 
de  la  foret,  et  deux  cents  habitants  y  vivent,  sinon  dans  l'aisance,  du  moinj  pour- 
vus  amplement  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie." 

M.  Magnant  évalue  à  $800  la  somme  nécessaire  pour  compléter  ce  chemin. 

COMTÉ  DE  ST.  MAURICE  ET  MASKINONGÉ. 

Chemin  de  Caxton. 

Conducteur,  Luc  Gélinas. 

Balance  de  l'appropriation  en  1827 <iiqot;  07 

Montant  payé...... '..;.;..;.*:."..  325  97 

françlrse.^"'^^^"''  "^^  ^'^"^  dernier,  page  106,  version  anglaise,  et  107  version 

M.  Gélinas  n'a  fait,  en  1858,  que  des  améliorations  dans  le  chemin  de  Cax- 
ton,  des  ponts  et  des  pontages  sur  terre. 

^^  ~.Sre"dJn '  ^^'"'^tt  ï'n"^'^  flachiche,  il  a  été  fait  140  pieds  de  pontage  ; 
$290  '  ^  ^™  P'"^'-     ^'"^  '^""^  P«"^^S^«  °"t  coûté 
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On  trouve  dans  les  environs  de  ce  chemin  trois  moulins  à  scie  et  deux  mou- 
lins à  farine. 

La  valeur  de  la  propriété  a  augmenté,  dans  les  environs  de  ce  chemin,  à  un 
point  qui  n'a  peut-être  pas  de  précédent. 

"  Des  terrains  qui,  avant  l'ouverture  de  ce  chemin,"  dit  M.  Gélinas,  "  ne 
"  valaient  que  deux  ou  trois  piastres,  valent  aujourd'hui  $600  à  700,"  ce  qui 
s'explique  par  l'excellente  qualité  du  sol  et  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  l'ex- 
ploiter, depuis  que  le  chemin  de  Caxton  est  ouvert. 

Il  y  eu  l'année  dernière  un  site  d'église  établi  par  l'autorité  ecclésiastique 
dans  le  township  de  Caxton.  Ce  n'est  que  vers  la  fin  de  septembre,  l'année 
dernière,  qwe  l'on  a  remarqué,  dans  Caxton  et  ses  environs,  les  premières  gelées 
nuisibles  à  la  végétation. 

M.  Gélinas  croit  que  dans  les  cinq  dernières  années  la  population  a  triplé 
dans  ces  localités  et  qu'elle  progresse  encore  dans  la  môme  proportion. 

M.  Gélinas,  à  la  suite  de  son  rapport  sur  le  chemin  de  Caxton,  me  dit  encore, 
après  avoir  décrit  l'activité  qui  règne  maintenant  sur  le  chemin  de  Caxton  et 
ses  environs:  "Sans  l'aide  du  gouvernement,  il  est  probable  que  les  pauvres 
"  colons  (de  Caxton  et  lieux  voisins)  auraient  encore  de  grandes  difficultés  pour 
"  pourvoir  à  leurs  besoins  respectifs.  Mais  aujourd'hui  cette  petite  aide  a  don- 
"  né  à  la  colonisation  et  au  commerce  des  avantages  tels,  que  l'on  voit  dans  ces 
"  chemins,  jour  et  nuit,  grand  nombre  de  personnes  allant  et  venant. 

M.  Gélinas  conseille  d'employer  encore  quelques  deniers  à  l'amélioration  de 
ce  chemin. 

Les  côtes  de  la  rivière  Machiche,  que  j'ai  eu  occasion  de  visiter  avec  M. 
L.  L.  L.  Desaulniers,  M.  P.  P.,  et  M.  Gélinas,  doivent  certainement  être  considé- 
rablement améliorées  pour  être  rendues  praticables  au  roulage  ordinaire. 


COMTÉ  DE  MASKINONGÉ. 

Chemin  de  Peterborough. 

Conducteur,  Rév.  C.  F.  Turgeon. 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 $1000  00 

Montant  payé 500  00 

Balance  restant $500  00 

Le  chemin  de  Peterborough  prend  son^  point  de  départ  à  la  rive  ouest  de  la 
rivière  Maskinongé,  et  s'étend  dans  le  township  de  Peterborough. 

Quatre  milles  et  demi  en  ont  été  ouverts  en  novembre  dernier,  de  manière  à 
former  un  bon  chemin  d'hiver. 

Six  ponts  ont  été  construits. 

Les  terres  sont  bonnes  sur  toute  la  longueur  de  ce  chemin  qui  traverse  le  fief 
Hope  du  sud  au  nord. 

Ce  chemin  ouvrira  une  voie  de  communication  bien  désirée,  entre  autres  par 
les  colons  établis  sur  les  bords  de  la  rivière  Mastigosh. 

M.  le  curé  Turgeon  est  d'opinion  que  dans  le  cas  où  il  y  aurait  une  nouvelle 
appropriation  pour  Peterborough,  elle  devrait  être  employée  dans  la  partie  est  du 
township,  où  les  terres  sont  très  bonnes  aussi. 

Il  y  a  eu  une  chapelle  de  construite  l'an  dernier  dans  Peterborough. 

L'avoine,  le  sarrazin,  les  poif?  et  l'orge,  sont  les  grains  les  plus  généralement 
cultivés  dans  ce  township. 

La  gelée  n'a  fait  aucun  dommage  cette  année,  ou  du  moins  très  peu. 
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ce  chemin,  sans  avoir  exigé  aucune  rémunération  pour  lui-même. 


Il  a,  dans 
uies  et  les 
faits  dans 
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COMTÉ  DE  MONTCALM. 

Chemin  de  Chertsey. 

Conducteur,  Peter  Skelly. 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 $300  00 

Montantpayé 100  00 

Balance  restant $200  00 

Voir  le  rapport  de  l'an  dernier,  page  110  version  française,  108  version  an- 

glaise.    M.  Slîelly  a  ouvert,  en  1858,  une  étendue  de  dix  arpents  dans  le  chemin 
e  Rawdon. 

Il  y  a  plus  de  quatorze  milieu  et  demi  de  ce  chemin  d'ouverts  maintenant, 
mais  il  n'y  en  a  que  onze  milles  et  demi  qui  soient  ouverts  pour  les  voitures  à 

roues.  .,,,■, 

Un  pont  de  110  pieds  de  longueur  a  été  construit  cette  année,  lequel,  quand 

il  sera  complètement  fini,  dit  M.  Skelly,  coûtera  à  peu  près  $40. 

D'après  les  renseignements  qui  me  sont  donnés,  il  paraîtrait  que  les  autorités 
municipales  auraient  en  partie  pourvu  h  l'entretien  de  ce  chemin. 

Le  township  de  Chertsey,  à  travers  lequel  passe  ce  chemin,  continue  à  attirer 
fortement  l'attention  des  habitants  des  anciens  établissements  du  pays. 

Le  terrain  est  onduleux  ;  les  coteaux  sont  couverts  de  bois  de  la  meilleure 
qualité  et  ses  vallées  ont  un  sol  supérieur. 

"  La  colonisation  fait  dans  cette  partie  du  pays,"  dit  M.  Skelly,  "de  grands 
"  progrès,  surtout  dans  les  localités  ou  le  gouvernement  fait  ouvrir  des  chemins. 
"  Deux  cents  terres  ont  été  prises  dans  le  township  de  Chertsey,  dans  le  cours  de 
«  l'année  précédente  et  de  celle-ci,  1858  ;  un  grand  nombre  de  maisons  y  ont  été 
"construites  l'été  dernier  dans  les  environs  du  chemin  de  Chertsey;  on  en  a 
"  même  bâti  jusqu'au  neuvième  rang  de  ce  township.  J'ai  en  outre  appris,  de 
"  bonne  autorité,  que  cinquante  fermes  avaient  été  prises  dans  le  township  de 
•'  Wexford,  depuis  ces  deux  dernières  années. 

"  Les  autorités  ecclésiastiques  catholiques  ont  fixé  dans  Chertsey  le  lieu  oii 
"  une  église  doit  être  construite,  et  presque  tous  les  matériaux  sont  prêts  pour  en 
"  commencer  l'érection  au  printemps  prochain. 

"  Il  y  a  un  prêtre  résidant  maintenant  dans  Chertsey.  Ce  succès  est  dû  en- 
"  tièrement  au  chemin  que  le  gouvernement  a  fait  ouvrir,  car,  comme  j'ai  déjà 
"  eu  occaf^ion  de  le  dire,  un  homme  n'aurait  pas  voulu,  il  y  a  sept  ans,  aller  de- 
"  meurer  dans  Chertsey,  sur  le  lieu  même  oii  l'église  doit  être  bâtie,  avec  un  oc- 
*«  troi  gratuit  de  500  acres  de  terres.  Maintenant  il  y  a  dans  Chertsey  un  curé 
"  résidant,  un  bureau  de  poste  et  un  bon  moulin  à  farine." 

La  valeur  du  terrain  parait  y  avoir  augmenté,  depuis  ces  dernières  années, 
de  40  par  cent. 

M.  Skelly  croit  qu'avec  $240  on  pourrait  achever  le  chemin  dans  les  neuvième, 
dixième  et  onzième  rangs  de  Rawdon. 

Mais  il  importerait  beaucoup  aussi  que  le  chemin  de  Chertsey  fut  prolongé 
dans  le  but  d'atteindre  les  belles  terres  que,  suivant  le  rapport  de  M.  Granger,  l'on 
trouve  en  arrière  de  Chertsey. 
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COMTÉ  DE  TEUREBONNE 

•  •Chemin  du  Lac  à  la  Truite. 

Conducteur,  L.  E.  LAROcquE. 

Balanciî  tic  l'appropriation  de  1858 %  721  22 

Montant  payé, 452  00 

balance  restant, ^  269  22 

Lo  chemin  du  Lac  à  la  Truite  tel  que  désigné  dans  le  rapport  de  l'honorable 
Commissaire  des  Terres  de  l'an  dernier,  page  112,  version  française,  et  111  ver- 
sion anglaise,  est  maintenant  parachevé  dans  toute  son  étendue,  qui  est  de  huit 
milles  et  vingt-cin(i  chaînes. 

Il  en  a  été  complété,  en  1858,  65^  arpents.  Le  coût  du  mille,  terme  moyen, 
sans  y  comprendre  les  ponts,  a  été  de  $340  à  6350. 

Un  pont  qu'on  y  a  construit  sur  la  décharge  du  Lac  des  Sables,  dans  Beres- 
ford,  long  de  quatre-vingt  pieds,  a  coûté  à  peu  près  860. 

"  La  nature  du  sol,"  dit  M.  Larocque,  "  par  où  passe  le  chemin  du  Lac  à  la 
"  Truite  est  de  terre  jaune,  sablonneuse  dans  les  bois  francs,  et  plus  sablonneuse 
"  encore  dans  les  savanes,  mais  néanmoins  bonnes. 

"  Les  townships  environnants  paraissent  être  plus  plats,  mais  ont,  je  pense, 
"  un  sol  de  môme  nature,  autant  qu'il  est  possible  d'en  juger,  à  les  voir  des 
"  hauteurs  de  Beresford. 

"  Il  existe  plusieurs  pouvoirs  d'eau  sur  la  décharge  du  Lac  Morin  et  celle 
"  du  Lac  des  Sables,  ainsi  que  dan^  cette  partie  de  "la  rivière  du  Nord  qui  tra- 
"  verse  les  rangs  4,  5  et  6  de  Beresford." 

M.  Larocque  croit  que  la  colonisation  a  fait  plus  de  progrès  cette  année 
dans  les  townships  du  Nord  que  dans  aucune  des  années  précédentes. 

Il  n'y  a  peut-ct:e  pas  de  localités  plus  propres  à  une  variété  de  culture  et  à 
l'élevage  des  animaux  de  toutes  espèces,  que  les  townships  en  arrière  de  Mont- 
réal. Les  ondulations  du  terrain  multipliant  les  coteaux  et  les  vallées  donnent 
une  variété  de  sol  qu'il  est  toujours  profitable  de  trouver  sur  une  ferme.  Dans 
les  temps  pluvieux  les  coteaux  sont  productifs;  et  dans  les  sécheresses,  les  val- 
lées, toujours  plus  ou  moins  humides,  ne  manquent  pas  de  produire  des  grains, 
des  fourrages  et  des  pâturages  abondants  et  sains. 

En  Canada,  oij  les  étés  sont  quelquefois  excessivement  pluvieux  ou  exces- 
sivement secs,  c'est  surtout  sur  un  territoire  de  vallées  et  de  hauteurs  que  l'on 
peut  être  à  l'abri  d'une  faillite  de  récolte  à  peu  près  complète. 

Dans  les  townships  que  M.  Larocque  a  rendus  accessibles  par  l'ouverture  du 
chemin  dont  il  a  surveillé  la  confection,  la  colonisation,  comme  il  le  remarque 
lui-même,  y  progresse  de  plus  en  plus  rapidement. 

Ste.  Adèle,  dans  Abercrombie,  est  déjà,  avec  son  église,  son  lac  et  son  vil- 
lage naissant,  une  jolie  paroisse. 

A  peu  de  distance  de  cette  église,  l'honorable  M.  Morin  possède  de  magni- 
fiques propriétés  qui  devront  acquérir  sous  peu  une  haute  valeur.  Outre  une  excel- 
lente maison,  M.  Morin  a  fait  construire  sur  son  immense  ferme  de  vastes  granges 
et  autres  bâtiments  aussi  propres  que  solides  ; — ce  monsieur  a  de  plus  fait  cons- 
truire, sur  la  rivière  da  Nord,  à  quelques  arpents  de  sa  maison,  un  moulin  à  scie 
et  un  à  farine.  Ce  dernier  érigé  en  pierre  et  de  dimensions  suffisantes  pour  les 
besoins  actuels,  a  été  construit,  à  l'intérieur  comme  à  Pextérieur,  avec  le  plus 
grand  soin. 

H  y  a  donc  lieu  de  croire,  mî^.  mant  que  le  chemin  du  Lac  à  la  Truite  est 
complété,  que  la  colonisation  dans  Abercrombie,  Beresford  et  Morin  continuera 
à  progresser  rapidement. 
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COMTE  D'ARGENTEUIL. 

Chemin,  \°  de  Daleavifle  aux  Rapides  de  Deavan. 
"      2"  de  Wmiworlh,  ' 

"       3"  dans  Grenville. 

"      4°  de  la  Rivière  du  Nord  au  Motdvi  d'Arnott. 
Conducleur:  Georoe  Hamflton. 
Balance  de  l'appropriation  de  1857  en  faveur  du  1er  chemin .  A  ^''ry  o^ 
IJalance  de  1  appropriation  de  1855  en  faveur  du  2e  chemin. .  "  20O  75 

Montant  iipproprié  en  18r)8  pour  le  3e  chemin |j()0  00 

Montant  approprié  en  1857  pour  le  4e  chemin 4U0  00 

M-^-M-y6 ^^ 

Balance  restant  pour  le  1er  chemin ^  25  29 

Do.  pour  le  4e  chemin 200  00 

• 225  29 

Le  chemin  de  Dalesville  h   Beavan's  Rapids  commence  an  front  du  10m- 

Stn'tnirmîuet'  ""  ^°"^^""^  ^"^^^^'^"  ^^^^"^''''^  '^  Salaberr^'^i^-sta^n"; 
Ce  chemin  est  ouvert  jusqu'aux  rapides  de  Beavan.     It  pput  être  fn-nnent,'. 
par  les  voitures  d'été  jusqu'au  front  du  quatrième  rang  J'HaSon   et  de  1^ 
rapide  de  Beavan,  distance  treize  milles,  par  les  voitur'es  d'hiver  serment 
n.J^Zl^^   ??''''  T^""^  '^^^  ^^  r"'"'^  appropriée  pour  le  chemin  No.'l,  M. 

?uvTrt  Tn  /rV^"      f' '''''"^  M'""'^'"^f '""^  ^'^"'  ^^^'^^'"i"  partiellemen 
ouvert,  afin  de  le  rendre  praticable   pour  les  voitures  d'été,  et  en  a  complété 

ta"e  etfn?,  ?"sf ''  1  ^"  '°"'"""^'  "^'^  ^""^^  ^"'''^^"^  ensemble  208  pieds  d^'^^on' 
tage  et  fan  G82  pieds  de  pontage  sur  terre,  ou  fascinâmes.  ^ 

vni.n     "  P^^'^'^^T'^^''  '^   ^  ^^^  complété  ^  milles  de  chemin  passable  pour  les 

Rous?^W  rTn^vm  ^T  ''''""'  ^'  i:appropriation  pour  le  pont  sur  la  Rivière 
uT?u'  •  ^^"^'^'^'  l^s  sommes  suivantes  ont  été  employées  pour  améliorer 
les  chemins  qui  suivent,  savoir:  ^     =  j^  ui  aiutuoier 

ChênÏsf^^  """^'^  ^"^  ^'^"''  "^^  Crenville  et  la  forge  située  près  de  la  Pointe  aux 

?  f!o  ''"''''  K  ''•^"'^  "^f  Grenville  et  la  côte  chez  la  veuve  Butler  ; 

o^  ^20  pour  diminuer  la  susdite  côte  ; 

4„  $40  depuis  cette  côte  à  la  Rivière  Routée  • 

6o  |20  pour  améliorer  la  côte  sur  le  côté  e°t  de  la  Rivière  Ronge  ; 

7    Ion  ÏZr  ''"''•"'''  ;•""'  T""  \^  ^f''^'''  ^""^^  «t  ^''  Iliviére'Calumet  ; 
cession  f      ^        améliorations  dans  le  chemin  Ecossais,  dans  la  troisième  cin- 

^       8°  $120  dans  les  quatrième,  cinquième  et  sixième  concessions  du  -hemin 
écossais  en  connection  avec  le  chemin  qui  mène  à  Harrin<non 

L  étendue  améliorée  dans  ces  divers  chemins  est  de  4i-  milles 
Le  chemin  de  la  Rivière  du  Nord  au  moulin  d'Arnott  a  été'  comnlétô  nir 
feu  M.  Andrew  Boa,  en  1857,  de  manière  à  servir  pour  les  voitLsT  "oues  de 
J3U18  le  premier  rang  de  Gore,  près  dn  lac  St.  Jean,  jusqu'à  l'extr^'^i té  ouest  du 

Angélique;  dan;  k  seig^uS^r^m^Er^  '""'  ^"^^^  ^  ^^  ^'^^  '''  '^  '''' 
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Diins  ce  dernier  chemin  il  a  été  conslruit  doux  ponts*,  formant  ensemble  143 
pieds  de  pontage,  de  la  valeur  de  $  10.     Il  en  reste  encore  deux  à  faire. 

Il  u  de  plus  été  fait  828  pieds  de  pontai?e.  M.  Ilatnilton  dit  que  tous  les 
chemin»  et  ponts  dans  le  comté  d'Arj^enteuil,  construits  par  le  gouvernement, 
sont  verbalisés,  à  l'exception  du  chemin  de  Ualesville,  qui  le  sera  prochaine- 
ment. 

"  Le  sol,  dit  M.  Ilamillon,  8ur  le  chemin  de  Dalesville  est  léger  depuis 
le  onzièrue  rang  de  Chalhain  jus(|u'au  huitième  rang  de  Harrington  ;  les  autres 
rangs  d»?  IIarrin<,ton  sont  composùs  de  bonnes  terres  avec  un  fond  de  glaise. 

"  Dans  Montcalm,  Aruudel  et  De  Salaberry,  les  terres  sont  excellentes. 
Dans  ces  towiis-hips  les  bois  francs  i»ont  en  abt)n  lance  et  oflrent  un  grand  encou- 
ragement aux  colons  dont  un  grand  nombre  se  sont  fixés  tians  Arundel  et  Montcalm, 
et  quel(|ue3  uns  ont  pénétré  môme  jusque  dans  De  Salaberry. 

"  Les  terrains  sur  le  chemin  de  VVentworth  ollrent  une  variété  de  sois,  maia 
bons.     Les  bois  y  sont  mêlés,  mais  su[)erbes. 

"  Sur  le  chemin  de  la  rivière  du  Nord,  le  sol  est  inégal  et  rocheux  jusqu'à 
la  côte  Ste.  Angéliciue  ;  de  là  au  township  Morin,  il  est  plus  uni,  et  dans  ce  dernier 
township  il  est  meilleur  encore  et  ses  collines  offrent  d'excellents  pâturages," 

La  colonisation,  dans  les  divers  towmhips  par  où  passe  ces  chemins,  fait  de 
rapides  progrès.  "  La  construction  de  ces  chemins,  dit  M.  Hamilton.  a  eu 
l'effet  d'arrêter  en  grande  partie  l'émigration  vers  l'Ouest,  et  un  grand  nombre  de 
jeunes  gens  ont  trouvé  à  s'établir  sur  leur  sol  natal." 

L'on  trouve  grand  nombre  d'excellents  pouvoirs  d'eau  dans  ces  townships 
et  de  la  pierre  ù  chaux  dans  plusieurs. 

Deux  églises  sont  en  con.struclion,  l'une  dans  le  troisième  rang  de  Gore,  et 
l'autre  dans  la  côte  nord  de  Ste.  Angélique. 

M.  Hamilton  pense  qu'il  faudrait  une  somme  de  82,050  pour  terminer  ces 
divers  chemins. 


COMTE  D'ARGENTEUIL. 

Chemin  de  Ciooks  Mill  à  Montcalm  et  Arundel. 
« 

Conducteur,  IIrnuy  Milway. 

Balance  de  l'appropriation  de  IS'iG %  40  00 

Montant  payé $  40  00 

Ce  chemin,  tel  que  projeté,  est  supposé  avoir  à  peu  près  vingt-six  înilles  de 
long.  Le  conducteur,  en  1858,  n'a  fait  que  réparer  la  partie  anciennement  laite. 

Onze  mille.-3  sont  jjropres  aux  voitures  à  roues  et  un  mille  de  plus  ne  peut 
servir  qu'aux  voitures  cl'hiver. 

Trois  ponts  mesurant  15G  pieds  de  pavé  et  2109  pieds  de  puntage  {cause- 
ivays)  y  ont  éié  construits  en  1858. 

Onze  milles  ont  été  verbalisés  par  la  municipalité  de  Grenville,  et  il  a  été 
pourvu  à  l'entretien  futur  de  cette  étendue. 

Le  terrain,  le  long  de  ce  chemin,  est  pierreux  dans  Grenville  jusqu'à  la  pro- 
fondeur de  ce  township,  et  là  on  trouve  le  merisier,  le  hêtre,  et  l'érable  sur  les 
hauteurs  et  des  bois  mêlés  sur  le  terrain  plat. 

Dans  la  partie  de  Harrington,  Montcalm  et  Arundel  que  traverse  le  chemin, 
le  terrain  est  bon,  mais  inégal. 

Huit  colons  se  sont  fixés  dans  les  environs  du  chemin,  depuis  qu'il  a  été  der- 
nièrement réparé,  et  un  grand  nombre  d'autres  s'y  seraient  établis,  si  ce  n'était 
de  i'obslruclion  qu';Ui  trouve  dans  la  profondeur  de  Grenville  et  sur  le  front  de 
Harrington,  où  quatre  milles  et  demi  de  chemiii  restent  encore  à  ouvrir.     Si  ces 


so 


quatre  milles  et  demi  6taient  ouverts,  on  aurait  une  voie  de  communication  entre 
Grenville,  Montcalm  et  Arundeî. 

Il  y  a  plusieurs  pouvoirs  d'eau  dans  ces  townships,  et  on  y  trouve  des  car- 

ïières  de  pierre  à  chaux.  .,i      .t      •  -.         ♦ 

La  colonisation  progresse  assez  rapidement  dans  Grenville,  Harrington  et 

Aruiidel  auprès  du  clieraiii. 

Le  bois  de  pin  y  a  Oa('.  presque  tout  enlevé,  il  en  reste  cependant  assez,  sui- 
vant M.  M  ilway,  pour  les  besoins  futurs  def- colons. 

La  mouche  à  blé  a  fiiit  des  dommages  dans  ces  local itC's.  Le  blé  semO  tard 
a  moins  soullort  de  ce  fléau.     Aucune  autre  espèce  de  grain  n'a  été  attaque  par 

cet  insecte.  .  ,        ,  ,  .        .     -. 

"  Les  gelées,  dit  M.  Milway,  ne  sont  pas  fortes  dans  les  townships  situes  en 
arrière  (au  nord  de  l'Ottawa)  ;  elles  ne  surviennent  ordinairement  que  dans  la 
dernière  semaine  d'août.  La  rouille  est  ce  qui  cause  le  plus  de  dommages  a 
toutes  espèces  de  récoltes.  Les  pa'uites,  semées  sur  la  terre  neuve,  échappent  â 
la  maladie  si  elles  sont  mises  en  terre  dans  le  mois  de  mai.  Celles  qui  sont 
semées  en'ju'n  '^^"^  *^  ^^"^  neuve,  soulTreul  de  la  maladie,  quoique  moins  que 
celles  qui  le  sont,  dans  le  même  temps,  dans  la  vieille  terre,  _ 

"  Depuis  cinq  uns  je  sème  mes  patates  vers  In  10  mai,  sur  de  la  terre  vieille 
faite  ;  je  les  sème  à  une  profondeur  plus  qu'ordinaire  et  elles  croissent  grosses, 
non  aqueuses  et  ne  pourrissent  point."  ^ 

M  Milway  croit  que  l'emploi  des  sommes  appropriées  par  le  gouvernement 
pour  la  colonisation  a  doublé  le  prix  de  la  propriété  foncière  dans  les  townships 

ci-dessus  mentionnés.  .     ,      u      • 

M.  Milway  croit  que  8200  achèveraient  d'ouvrir  la  partie  du  chemin  qui  ne 

l'est  pas  encore. 

COMTÉ  DF   L'OTTAWA. 

Chemin  de  la  Rivière  du  Désert. 

Conducteurs:  Patrick  Farrell,  F.  X.  Deslooks. 

Balunce  de  l'appropriation  de  1857 $2800  00  * 

Montant  approprié  en  1858 •  •  •    1600  00 

4460  00 
Montant  payé 3000  GO 

Balance  restant $1400  GO 

Ce  chemin,    ?  soixante  milles  de  longueur,  tel  que  projeté,  est  décrit  dans 

le  dernier  rapport  à  la  page  IIG,  version  anglaise,  et  118  version  frança    • 

Treize  milles  et  un  quart  de  ce  chemin  ont  été  ouverts  en  1858.     De  ces 

treize  milles  et  un  quart,  dix  milles  et  un  quart  sont  praticables  pour  les  voitures 

à  roues  et  trois  autres  ne  le  sont  que  pour  les  voitures  d'hiver. 

La  longueur  totale  du  chemin  maintenant  ouvert  et  propre  aux  voitures  a 

roues,  à  compter  de  la  ferme  d.   ÎTook,  dans  le  township  de  Low,  est  de  vmgt-et- 

un  milles.  .  *    i    •      * 

Le  cotît  des  derniers  tr-  ■.■;;*  riiiit-s  et  un  quart  ouverts,  partie  dans  Aylwm  et 
partie  dans  Wright,  a  été  a'n  peu  près  $250  par  mille,  sans  les  ponts. 

Huit  cent  soixante-douze  pieds  de  ponts  ont  coûté  $705. 

Il  a  été  fait  1178  pieds  de  pontage  sur  terre. 

Les  affaires  de  tous  genre  ont  considérablement  augmenté  dans  les  localités 
que  traverse  le  chemin,  et  la  population  s'y  est  accrue  de  vingt- cinq  pour  cent 
depuis  un  an. 
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Une  église  catholique  a  ùtd  construite  dans  le  town^hip  ilo  Wright,  et  le  site 
d'uno  antre  a  été  édibiio  flans  Low  par  l'autorité  ecclé8iasti()ue.  11  paraîtrait 
aussi  (lu'iine  autre  église  a  été  hàliii  dans  le  tovvuship  IJouchetle,  ù  treize  nulles 
de  la  rivière  du  Désert. 

.l'ai  déji\  eu  l'honneur  d'appeler  l'attention  de  vos  pr6dé(«>sseurr4  sur  l'impor- 
tance de  ce  chemin,  et  pour  plus  amples  détails  je  prends  la  liluîrlé  de  vous  réfé- 
rer à  mes  précéileiits  rapports. 

Il  me  suffira  dans  ce  moment,  pour  attirer  votre  attention  d'une  maniért  ;)é- 
ciale  snr'l'utilité  de  cette  grande   voie,  de  vous  dire  (pi<;  les  révOronds   Pères 


— O     ' ^     "  '      .V.,,,.      i,..v,     ,|.,.,     1»  ,r.     n^»\.ii,iiuo      i  tlt:3 

Oblats  d'Ottawa  ont  déjà,  au  terminus  do  ce  chemin,  à  l'embouchure  de  la  rivière 

■struit  une   église,  presbytère,  moulins  à  scie  et  à  farine  et  autres 
..,«   .~,..i,._/.  1-,  I _  ....  p..  •    '.  .      .111       1  • 


UU   L/eseri,  COn...,».„  ....,.,     v^^i.ov,    |»iv^.-ji..jfn^n:,    niwuim?  u  ami;  t;i  ti  uiriliu    ui    uuirus 

batiiiienis,  et  que,  malgré  la  longueur  et  le  mauvais  état  actuel  de  la  plus  grande 
larlie  de  cette  route,  ces  zélés  missionnaires,  depuis  plusieurs  années,  n'ont  cessé 


pa 


de  répondre  à  tous  les  besoins  spirituels  des  colons  disséminés  dans  cette  section 
du  pays,  môme  jusque  duns  le  haut  de  la  rivière  Gatineau. 

Dans  la  partie  du  chemin  fuite  cette  année,  on  trouve  deux  excellents  pouvoirs 
d'eau,  de  la  pierre  à  chaux  et  une  variété  de  minéraux  que,  disent  Messieurs 
Farrell  et  Uesloges,  "  nous  n'avons  pas  pu  identifier." 

Messieurs  Farrell  et  Desloges  croient  que  $3000  suffiraient  pour  compléter 
le  chemin. 


COMTÉ  DE  PONTIAC. 

Chemin  du  Calumet  à  la  RkUre  à  la  Loutre. 

Conducteur  :  Thomas  Corrioan, 

Balance  de  l'appropriation  de  185G $218  35 

Montant  payé 218  35 

Pour  une  description  de  ce  chemin,  voyez  rapport  de  l'an  dernier,  page  l20, 
version  française,  et  page  117,  version  anglaise. 

Quatre  milles  ont  été  ouverts  cette  année,  en  chemin  d'hiver,  dans  le  town- 
ship  de  Thorne,  et  ont  coûté  $54  du  mille. 

Cette  section  du  chemin  passe  à  travers  un  sol  sablonneux  et  marécageux 
en  quelques  endroits. 

M.  C()rrigan  dit  que  ce  chemin  sera  d'un  grand  secours  pour  les  habitants 
du  township  de  Thorne,  dont  la  population  augmente  considérablement. 

L'avoine  'ît  le  foin  sont  les  principales  récoltes  dans  les  environs  de  ce  che- 
min. M.  Corrigan  n'a  pas  entendu  dire  que  les  insectes  aient  commis  des  domj 
mages  dans  les  grains. 


COMTÉ  DE  BOXAVEXTURE. 

1.  Chemin  dans  Carleton. 

2,  Chemin  dans  Maria. 

Conducteur,  Finlav  Cook. 

Montant  de  l'appropriation  de  1857 $600  00 

Montant  payé 60O  00 

Relativement  à  ces  trois  chemins  M.  Finlay  Cook  m'écrit  ce  qui  suit  : 
"  J'ai  ouvert  un  chemin  dans  le  township  de  Carleton  sur  la  ligne  qui  divise 
les  lots  de  Joseph  Bernard  et  de  Joseph  Landry,  d'à  peu  près  un  demi-mille  de 
long,  laissant  encore  à  peu  près  |  de  mille  de  chemin  à  faire. 
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''  Ensuite  dans  lo  townshi].  Maria,  dans  rétablissement  des  Irlandais,  en 
arrière  du  moulin  de  Manderson,  j'ai  fait  un  chemin  de   U  mille,  hiissant  trois 

milles  de  chemin  à  faire.  ,      .  .r      « 

"  J'ai  fait  ensuite  un  che.  lin  sur  la  côte  ouest  de  la  grande  rivière  Cascape- 
diac  commerçant  sur  le  lot  No.  24  du  premier  rang,  et  allant  jusqu'au  No.  27, 
distance  d'à  peu  prhr.  \m  mille,  laissant  encore  à  peu  près  un  mille  et  demi  à  faire 

dans  ce  chcniiu."  ..,,,.     i     .  -n        . 

M.  Cook  a  ouvert  en  1858  à  peu  près  2|  nnlles  de  chemin  dont  un  mille  est 

complété.  .,,  .  .  ,,,^, 

Tout  ce  qui  a  été  ouvert,  c'esl-à-clire  2:f  railles,  peut  servir  aux  voitures  d  ele. 

Ces  chemins  ont  coûté  à  peu  près  $200  par  mille. 

Cinq  ponts,  comprenant  211  pieds  de  long,  ont  coûte  à  peu  p^ès  $100. 

Dans  les  environs  de  ces  chemins,  le  terrain  est  en  grande  partie  de  bonne 
qualité.     Les  bois  sont  le  merisier  et  le  bouleau. 

Les  "rains  les  plus  généralement  cultivés  dans  ces  localités  sent  1  avoine, 
le  seigle  et  l'orge,  qui  n'ont  souffert  cette  année  ni  de  la  gelée  ni  des  insectes. 

M   Cook  croit  que  pour  parachever  ces  chemins  il  faudra  pour  le  chemin  de 

Carleton « $  400 

Do         dans  l'établissement  Irlandais  en  arrière  du  moulin  de 

Manderson, ^[^^ 

Do        à  l'ouest  de  la  grande  Cascapédiac 600 

COMTE  DE  BONAVENTURE. 

Trois  chemins  dans  New  Richmond. 

Conducteur:   John  Doddridge. 

Balance  de  l'appropriation  de  1S56 8400  00 

Montant  payé, 400  00 

1^  Un  cl'.erain  a  été  ouvert  sur  la  fôté  sud-est  du  lac,  dans  la  division  ouest 
de  New  Richmond,  à  f  ..rtir  de  la  troisième  concession  jusqu'à  dix-huit  arpents 
en  deçà  de  la  sixième  •  ce  qui  donne  une  étendue  d'à  peu  près  cinq  milles  de 
chemin  à  partir  du  rivage  de  la  Baie  des  Chaleurs,  compris  ce  qui  avait  été  ou- 
vert précédemment.  ,  ^ 

2'  Un  autre  chemin  d'à  peu  près  trentecinq  arpents  de  longueur  a  c  te  ouvert 
du  lot  No.  1,  dans  le  quatrième  rang.  Ce  chemin,  avec  ce  qui  avait  déjà  été 
ouvert,  donne  une  voie  de  communication  d'à  peu  près  trois  milles,  à  partir  de 
la  profondeur  du  premier  rang.  , 

3=  Il  a  été  («uvert  vingt  arpents  dans  le  chemin  dit  "du  Cap  Noir,  s  éten- 
dant du  premier  au  troisième  rang,  dans  la  ligne  de  division  entre  les  lots  Nos. 

5  et  0. 

L'étendue  de  chemin  ouvert  dans  ces  trois  sections  est  de  104  acres,  dont  50 

sont  com]>létés. 

Aucun  pont  n'a  été  constant  dans  ces  chemins,  mais  il  a  été  fait  pour  §80 

de  pontat/e. 

M.  Doddridge  m'informe  que  le  sol  sur  les  divers  chemms  est  de  bonne  qua- 
lité, el  ..uivert  de  k,:=  franc,  cèdre,  éinnette  etc.  ;  vtrs  l'intérieur  l'on  rencontre 
une  grande  étendue  de  terrain  uni  et  de  qualité  supérieure. 

L'on  trouve,  dans  les  environs  de  ces  chemins,  be.Tncoup  de  marne  et  de  la 
pierre  à  cnaux  en  abondance  ;  il  y  a  aussi  de  l'ardoise  en  arrière  du  towiiship.  ^ 

M.  Doddridge  estime  qu'il  faudrait  encore  une  somme  de  $600  pour  com[)lé- 
ter  ces  trois  chemins  et  en  ouvrir  un  autre  à  la  rivière  Capelan.  Ce  dernier 
chemin  est  demandé  par  les  habitans  de  l'intérieur  qui  n'ont  aucune  sortie. 


^ 


'-•  ■  ^ 


28 


Les  récoltes,  dit  M.  Doddridge,  n'ont  pas  été  attaquées  par  la  gelée,  ni  par 
les  insectes. 


^  m  ^ 


COMTE  DE  BONAV^ENTURE. 

Chemin  du  Portage. 

Conducteur  :    Henrt  Lodge. 

Montant  do  l'appropriation  de  1857 $220  14 

.Montant  payé 220  14 

Ce  chemin  qui  i  à  peu  près  trois  milles  d'étendue^  commence  sur  la  terre  de 
Samnel  Clark  et  a  son  terminus  sur  celle  de  John  Robertson,  dans  le  township 
de  Métapédiac. 

Il  a  clé  ouvert  en  1858  une  étendue  de  quatre  arpents  et  sept  perches  de 
chemin  propre  au  roulage. 

Un  mille  de  ce  chemin  avait  été  précédemment  ouvert  en  chemin  d'hiver  au 
rocher  de  Grog  Jsland. 

Un  pont,  dont  les  dimensions  ne  m'ont  pas  été  données  par  M.  Lodge,  a  été 
construit  sur  .Sam.  Clarke's  Brook  et  a  coûté,  avec  la  côte  qu'il  a  iallu  abattre, 
6204,  ne  laissant  par  conséquent  qu'une  balance  de  $16.14  à  employer  dans  le 
chemin. 

"  11  n^y  a  pas,  dit  M.  Lodge,  dans  le  township,  de  chem  n  pour  les  voi- 
tures d'été,  et  les  habilans  ont  été  forcés,  par  le  manque  de  chemin  de  front,  de 
traverser  la  rivière,  afin  de  profiter  du  grand  chemin  construit  sur  le  côté  opposé 
de  la  rivière  Mistigouche  par  le  gouvernement  du  Nouveau-Brunswick  ;  mais 
depuifs  que  le  chemin  du  rocher  de  Grog  Island  et  le  pont  sur  Sam.  Clarke's 
Brook  ont  été  construits,  nous  avons  un  chemin  d'hiver  depuis  les  établissements 
situés  à  l'embouchure  de  la  rivière  Upsaltiquitch  jusqu'à  la  rivière  Métapédiac. 

"  Généralement  parlant,  il  n'y  a  pas  de  mauvaises  terres  dans  le  township  de 
Métapédiac,  et  ce  chemin  donnera  accès  aux  terres  inoccupées  cpù  se  trouvent 
sur  la  rivière.  Toutes  les  terres  en  profondeur  sont  bonnes  et  quelques-unes 
excellentes.'' 

L'on  trouve  dans  ces  localités  quantité  de  pierre  à  chaux. 

Il  y  aura  encore  un  pont  à  faire  sur  un  ruisseau,  mais  je  n'ai  aucuns  ren- 
seignements sur  ses  dimensions. 


COxMTÉ  DFrRlMOUSKI. 

Chemin  de  Flcuriau. 

Conducteur,  L.  H.  Lebel. 

Bnlance  restant  do  l'appropriation  de  1857 $40  00 

Montant  approprié,  en  1858,  i)our  un  pont  sur  ia  Rivière 

Neigette 100  00 

$110  00 
rvIon:aiit  payé <  .   OùO  00 

Le  point  de  départ  du  chemin  Fleuriau  est  le  chemin  de  front  du  quatrième 
rang  de  Rt'>   i^livie.    (No.  du  lot  non  désigné  dans  le  v    -^ort  qn'  m'c«t  envoyé.) 
'  Il  csl.  ouvert  jusqu'à  la  Rivière  Neigctte,  distance  de  11 1^  arpents.^ 

Trente-neuf  arpents  ont  été  ouverts  en  1858,  presque  tous  parachevés. 

Toute  retendue  de  ce  chemin  qui  a  été  ouvert,  se  trouve  dans  les  seigneuries 
Lepage  et  Thivierge. 


2é 


ques'irpenr'^"^^''  P°"'  '''  "^^''"'"^  ^'^*^  ^^"^  ^°"^^  ^^^  ^«"g"^"^'  "^«^ns  quel- 
Il  a  coulé  $216  par  mille,  y  compris  lef?  ponts,  pontages  et  fossés. 
11  y  a  dans  e  township  Fleuriau  plusieurs  pouvoirs  d'eau  et  on  v  trouve  des 

carrières  d'excellente  pierre  à  chaux.  "^  ^  '''  ""  J  "°"^^  «es 

Les  grains  cultivés  dans  les  environs  du  chemin  Fleuriau,  le  plus  ^énéral^ 
ment,  sont  l'orge  nue  (mondée)  et  l'orge  couverte.     Ces  grains  n'ont  souffert  au-" 
cunement  de  la  gelée,  ni  des  insectes,  depuis  qu'on  a  commencé  àTsemer     Le  ; 
premières  gelées  se  sont  fait  sentir  vers  le  25  septeml .  " 

...   '-^'^lî^e^  arpents  du  chemin  Fleuriau  ont  été  verbalisés  l'an  dernier  ;  le  reste  le 
sera  probablement  sous  peu  de  temps.  ' 

Dans  une  de  ses  correspondances  avec  ce  bureau,  M.  Lebel  me  dit  •  * 
C  est  avec  plaisir  que  j'ai  encore  l'honneur  de  vous  faire  rapport  'cette  an- 
otlT  ^  "°'?"'«^t^°"  ^"  t^^"«hip  Fleuriau  progresse  rapidement    malgré  'es 
obstac  es  qui  s'y  rencontrent.     Il  a  été  fait  celte  Innée  plusieurs  cLnTs  ?rnems 
d  abattis  et  la  semence  a  été  assez  considérable  le  printemps  dern  er.  et  a  Ste 

moulin  a  scie  dans  e  township,  et  un  riche  habitant  de  cette  parois.e  ou  va 
Siri^té'prochaln!  "  ""'  '^"'^  "  ^"^^^^^  ''^  ^""^^^"^^'^  "^  bon'^Soûlin  àl^iL: 

"  S^  cette  amélioration  a  lieu,  comme  il  n'y  a  pas  à  en  douter,  tout  le  town- 
dernTol!''^'''"'''""'"^'  ''  '^"^"'^'^  ^"^P-'-^  P-  ^-  bo'ntéls^zrre 
chem?n  fSu.  "''^"^'"""'  ^"  P'-^J^^  ^«  ^^''''  ^"«  église  dans  les  environs  da 

M.  Lebel  croit  que  $300  suffiront  pour  le  compléter. 


COMTÉ  DE  RIMOUSKI. 

Chemin  de  St.  Simon. 

Conducteur:  Chs.  Frs.  Caron. 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 ^(^nn  m 

Montant  payé...... ..ï.;::::  ™00 

Balance  restant ~à2oÔ~ÔÔ 

Pour  point  de  départ  et  autres  détails  voir  le  rapport  de  l'an  dernier. 

millJrr:;'iiEeÈ-PL^^il^,J:,-^       --  ouverts,  et  de  ces  sept 
Toute  la  partie  ouverte  et  parachevée  se  trouve  dans  la  seigneurie  Rioux 

Pn  inl  T'I"^"""-  '\^''''''.'^  ^'^^'"in  ^^ont  très  bonnes,  dit^M.  Caron  si  l'on 
en  juge  par  les  bois  qui  y  croissent.  Les  terrains  vers  lesquels  ce  chemin  es^ 
dirige  sont  très  étendus  et  d'excellente  qualité  et  si  ce  n'étiit  ainntP  M  r 
le  prix  exhorbitant  des  terres  des  sei^ne^rie^il  (ce  chom  nf  se?a  t  dct  borT' 
dans  toute  sa  longueur,  de  nouveaux  établi  sements  mais  au.s  ôt  oa'il  .ur  ^ 
atteint  les  terres  de  la  couronne,  la  colonisation  prendra  un  rapide  esor^ea  aC 
les  terres  se  prendront  à  des  conditions  plus  faciles  "  ' 


./ 


S 
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pre....v..v,  g 

vers  le  neuf  ou  le  dix  octobre. 
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Les  grains  que,  cette  année,  on  a  récolté  en  plus  grande  quantité,  dans  les 
environs  de  ce  chemin,  sont  l'orge  et  le  seigle. 

Ce  chemin  est  verbalisé  jusqu'au  cinquième  rang  de  la  seigneurie  Rioux. 
M.  Caron  croit  que  la  somme  mentionnée  dans  le  rapport  de  l'an  dernier 
ne  sera  pas  suffisante  pour  compléter  le  chemin. 


COMTÉ  DE  KAMOURASKA. 

Chemin  de  Pohénégamook. 

Conducteur  :  Joseph  Roy. 

Balance  de  ^appropriation  de  1857 85  84 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 600  00 

605  84 
Montant  payé 584  08 

Balance  restant ^21  7G 

Le  chemin  de  Pohénégamook  est  composé  de  deux  branches  doni  l'une  part 
de  St.  Alexandre  et  l'autre  de  Ste.  Hélène. 

La  pieniière  branche  de  ce  chemin,  celle  de  St.  Alexandre,  traverse  le  town- 
shipde  Park  ;  la  deuxième  traverse  le  township  de  Bungay,  et  elles  se  réunissent 
toutes  deux,  à  ou  auprès  de  la  ligne  qui  divise  le  township  de  Park  et  de  Pohéné- 
gamook. De  ce  point  de  jonction,  le  chemin  traverse  dans  sa  longueur  le  town- 
ship de  Pohénégamook  pour  se  terminer  au  lac  de  ce  nom. 

La  branche  de  St.  Alexandre  est  ouverte  jusqu'à  son  point  de  jonction  avec 
celle  de  Ste,  Hélène,  et  elle  est  praticable  pour  toute  espèce  de  voiture. 

Dans  la  branche  Ste.  Hélène,  sept  milles  sont  ouverts,  dont  six  sont  propres 
aux  voitures  d'été,  et  un  mille  aux  voitures  d'hiver. 

Dans  cette  partie  du  chemin,  depuis  la  jonction  des  deux  branches  jusqu'au 
lac  Pohénégamook,  cinq  milles  et  demi  ont  été  faits  propres  au  roulage. 

Deux  milles  et  demi  ont  été  ouverts  en  1858. 

Dans  tout  le  chemin,  y  compris  ses  deux  branches,  vingt-un  milles  un  quart 
peuvent  servir  aux  voitures  d'été  et  un  mille  de  plus  aux  voitures  d'hiver  seule- 
ment. 

Le  coût  pîir  mille,  terme  moyen,  a  été  $260.  Trente  ponts  de  trois  à  dix 
pieds  de  pavé  ont  coûté  vingt  piastres.^ 

La  longueur  des  pontages  sur  terre  est  de  sept  arpents.  Ils  ont  pu  coûter  à 
peu  près  soixante  piastres. 

Le  sol  que  traverse  ce  chemin  est  généralement  bon,  mais  quelques  parties 
du  terrain  sont  rocheuses  ou  savaneuses.  Le  bois  est  généralement  beau,  et  le 
terrain  dans  les  environs  du  lac  de  Pohénégamook,  auquel  ce  chemin  conduit,  est 
de  très  bonne  qualité. 

"  Dans  le  township  d'Ixworth,  dit  M.  Roy,  en  arrière  de  Ste.  Anne  de 
Lapocatière,  et  dans  le  township  de  Woodbridge,  contigu  à  St.  Pascal,  les  terres 
sont  presque  toutes  prises  ;  un  bon  nombre  de  personnes  ont  marqué  des  places 
dans  le  township  de  Pohénégamook,  et  se  proposent  de  prendre  ces  terres  aussitôt 
que  le  chemin  sera  ouvert. 

"  Les  grains  recueillis  en  plus  grande  quantité  sont  le  blé  et  l'orge  :  ces 
grains  n'y  ont  subi  aucun  dommage. 

"  Les  premières  gelées  nuisibles  aux  récoltes  se  font  sentir  à  la  fin  de  sep- 
tembre. 


il 
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"  Il  n'y  a  eu  à  ma  connaissance  qu'une  partie  de  la  brandie  de  St.  Alexan- 
dre au  chemin  de  Pohénégamook  dont  l'entretien  ait  été  réglé  par  l'autorité  mu- 
nicipale." 

M.  Roy  évalue  à  $2,6')0  la  somme  nécessaire  pour  achever  ce  chemin,  sans 
comprendre  dans  cette  somme  le^  frais  de  construction  d'un  pont  sur  la  rivière 
du  Loup,  dans  la  branche  de  St.  Alexandre,  lequel  coûtera  à  peu  près  $1200. 


COMTE  DE  KAMOURASKA. 

Chemin  de  Woodbridge. 

Conducteur:  J.  B.  Martin. 

Balance  de  l'appropriation  de  1857 ^     7  23 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 (500  00 

607  23 
Montant  payé 607  23 

Ce  chemin  commence  au  milieu  du  cinquième  rang  de  la  seigneurie  de 
Kamouraska,  dans  la  paroisse  de  St.  Paschal,  et  est  ouvert  jusqu'à  la  Rivière  du 
Loup,  sur  le  quatrième  rang  du  tovvnship  de  Woodbridge. 

Une  étendue  d'à  peu  près  quatre  milles  a  été  parachevée  en  1858  dans 
Woodbridge  ;  trente-trois  arpents  non  parachevés  en  deçà  de  la  Rivière  du 
Loup  sont  néanmoins  passables  pour  les  voitures  à  roues.  Le  coût  par  mille  du 
chemin  parachevé,  sans  y  comprendre  les  ponts,  v^st  d'à  peu  près  $400. 

Trois  ponts  ont  été  construits,  dont  un  sur  la  Rivière  du  Loup  a  170  pieds 
de  long  et  a  coûté  3200.  Le  pont  n'était  point  parachevé  lors  de  la  cessation  des 
trava'Jx  l'automne  dernier. 

Il  a  aussi  été  fait  près  de  15  arpents  de  pontage  qui  ont  coûté  environ  $4 
piastres  de  l'ar[ieut. 

Il  existe  plusieurs  pouvoirs  d'eau  près  de  ce  chemin. 

"  Le  township  de  W()odbrid<^e,  dit  M.  Martin,  dans  toute  son  étendue, 
présente  un  sol  propre  à  l'agriculture  ;  la  partie  inférieure  du  dit  township  est 
complantée  en  bois  mêle;  l'érable  domine  et  la  qualité  du  sol  parait  être  supé- 
rieure vers  la  partie  haute  du  dit  township. 

"  Ce  chemin  offre  de  grands  avantages  à  la  colonisation  et  au  commerce  par 
la  proximité  où  se  trouve  ce  tovvnship  des  anciens  établissements  ;  et  ces  avan- 
tages seraient  encore  plus  grands,  si  le  dit  chemin  était  continué  plus  haut, 
attendu  que  les  terres  deviennent  plus  avantageuses  en  rnontanl,  suivant  tous  les 
rapports 

"  La  colonisation  a  fait  quel  ]ues  progrès  dans  le  township  de  Woodbridge 
pendant  les  cinq  dernières  années  ;  mais  !e  défaut  de  chemin  a  été  jusqu'ici  un 
très  grand  obstacle  aux  établissements.  Jusqu'au  mois  d'octobre  dernier  l'état 
de  ce  chemin  était  si  mauvais  qu'il  était  impossible  p.)ur  les  colons  d'en  profiter 
pour  y  aller  cultiver  leurs  terres  ou  en  sortir  les  grains  qui  devenaient  en  partie 
la  proie  des  animaux  sauvages.  Mais  aujourd'hui  que  ce  chemin  a  été  amélioré 
par  ordre  du  gouvernement,  je  n'hésite  pas  à  dire,  et  c'est  ma  couvieliou  intime, 
que  dès  l'année  prochaine,  la  colonisation  progressera  rapidement.  Les  terres  y 
seront  couvertes  de  semences  le  printemps  prochain  et  les  colons  y  fixeront  leurs 
demeures.  D'ailleurs  l'autorité  municipale  prendra  la  surveillance  et  l'entretien 
du  chemin  ainsi  amélioré  :  ce  chemin  a  fait  un  bien  immense  aux  colons. 

*'  Une  circonstance  des  plus  favorables  à  la  colonisation  vient  de  se  pro- 
duire.    Un  propriétaire  de  St.  Paschal,  Jean  Baptiste  Dionne,  écuyer,  maire  de 
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cette  paroisse  et  préfet  du  comté  de  Kamouraska,  vient  de  faire  construire  à 
grands  frais,  sur  la  rivière  appelé  la  Manie,  tributaire  de  la  Rivière  du  Loup, 
peu  distante  d'elle,  un  moulin  à  scie  qui  ne  pourra  manquer  d'être  très  utile 
aux  colons  pour  le  sciage  des  bois  nécessaires  pour  la  construction  de  leurs 
bâtisses  et  pour  le  commerce  en  général." 

M.  Martin  estime  qu'il  faudrait  de  ^120  à  $140  pour  parachever  les  trente- 
trois  arpents  qui  ne  le  sont  pas  encore  en  deçà  de  la  rivière  du  Loup,  et  une 
autre  somme  de  !^4800  pour  le  conduire  de  la  Rivière  du  Loup  au  chemin  Taché, 
dislance  de  douze  milles. 

Les  îjrains  récoltés  dans  les  environs  du  chemin  sont  le  blé,  le  seigle,  les 
pois  et  l'orge.  Ces  grains  n'ont  subi  aucun  dommage  en  1858  par  la  gelée  où 
par  les  insectes. 


COMTÉ  DE  KAMOURASKA. 

Chemin  Chapais. 

Conducteur,  Maurice  Bossé. 

Balance  de  l'appropriation  de  1857 8     16     2 

]\lontant  de  l'appropriation  de  1858 400  00 

$  416     2 
Montant  payé,  « . . . .     414  47 

Balance  restant, $       1  55 

Le  chemin  Chapais,  en  arrière  de  Ste.  Anne  Lapocatière,  commence  à  la 
ligne  de  division  entre  les  terres  de  Charles  Dubé  et  Bruno  Ouellet,  entre  les 
deuxième  et  troisième  rangs  du  tov^rnship  d'Ixworth, — traverse  ce  township,  ainsi 
que  celui  d'^  Chapais,  et  a  son  terminus  à  la  ligne  provinciale.  Sa  longueur  est 
de  22|  milles. 

Il  p,  été  complété,  en  1858,  une  longueur  de  trente-quatre  arpents  et  une 
perche. 

Toute  la  partie  ouverte  du  chemin  est  de  cinq  milles  vingt-deux  arpents  et 
une  perche,  et  peut  être  fréquenté  par  les  voitures  d'été,  à  l'exception  d'une 
cèdrière  de  quatorze  arpents  et  deux  perches  qui  n'est  pas  parachevée  et  qui 
n'est  passable  que  pour  les  voitures  d'hiver. 

Ce  fhemin  est  traversé  par  la  llivièrè  Quelle  qui  passe  sur  le  cinquième 
rang  d'Ixworth,  et  sur  laquelle  il  faudra  un  pont  d  a  peu  près  cent  pieds  de  long 
et  dont  le  coût  est  eslimê  à  $250. 

Le  coût  de  ce  chemin,  en  1858,  a  été  de  $320  par  mille,  y  compris  quatre 
petits  ponts  et  sept  perches  de  pontage. 

"  Le  sol,  dit  M.  Bossé,  où  j'ai  fait  faire  le  chemin,  cette  année,  ainsi 
qu'une  certaine  étendue  courant  au  nord-est  est  de  terre  grasse  et  riche  pour  la 
production  des  grains  ;  le  bois  est  très  long  et  gros  ;  il  y  a  beaucoup  d'érable,  de 
merisier,  ainsi  {|ue  de  l'épinette  et  du  pin." 

Suivant  le  ra|)porl  de  M.  Bossé,  tous  les  lots  sur  les  quatre  milles  de  chemin 
ouvert  en  18r)7,  ont  été  pris  par  les  habitants  de  Ste.  Anne  et  des  trois  premiers 
rangs  d'Ixworlh.  et  les  jeunes  colons  ne  peuvent  compter,  pour  former  des  éta- 
blissements, ijue  sur  lu  partie  du  chemin  ouverte  cette  année  et  sur  celle  qui  sera 
ouverte  à  l'avenir. 

Depuis  l'endroit  où  les  travaux  ont  été  arrêtés  en  1858  jusqu'au  chemin 
Taché,  il  reste  à  ouvrir  une  étendue  de  huit  milles. 
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aux  travaux  du  chemin  Taché         ^^  provisions  et  matériaux  nécessaires 

dista^^du^té^d'^iru'^^^^^^^^^  ^'-».  et  à  peu  de 

M.  Bossé  estime  ou'il  k^rfi?"  '^"'^  ^""J"  '^'^  ^^'^  ^'^^  poissonneux, 

min  jusqu'au  chenTnTach^^  ^^'''' ""'  ''"'"'' ^'  ^^«^»  pour  compléter  i;  che- 

seme^tt^/^lf^lllf^^o^ili-^'^ -^-d  da.s  les  nouveaux  établis- 
m.ères  gelées  d'automne  ne  se  smit  f^  JT  ^"  ^°""^  quantité.  Les  pre- 
récolte  étant  mûre  et  erpar.ieengmngée/'"  ^^"'  ""^  le  9uinze  d^oclobre,  1^ 


4         H 


COMTÉ  DE  L'JSLET. 

Chemin  Elgin. 

Conducteur,  P.  G.  Verreault. 

Mon,...  de  ..|,j,4,:r„  ^\;i\^;; •  •,; VsVs  ;:;::  S»  So" 

Montant  pavé....  ^'038  90 

•^  662  37 

Balance  restant....  

■y.  .  $  376  53 

ouve„7^Li:i'-Jl°- «7,;--.  pra^oa^^^^^  p„„,  je^  voi.u.s  d'é.é,  ,„aU  il  es> 
milles.  '^  '  ^^"^  t""^e  son  étendue,  qui  est  de  vingt-six 

Tous  les  rannorls  s'.iccoXm  V';'?'"^''"  "  ''«'  P'«  eril.èremenl  terminé, 
mélioram  à  me.'„"e  quiilrsW^enrve'îs^li^.u^d"''''''  "''  '""^  ™  '"J""'  ^'-• 
offre,uTro::;b':r  pT:";'^.!;;?"^  '-—'ce»-»,  à  oe,.ai„s  i„,ervaiie^ 

"  dommage  que  je  sache  celle  amée  ^"^  §"'^''  "'""'  "»<«=  ■l™"» 

"  beneferv^ltTu^ref  s°i;ûéés':L  u,:'''"'"''';™  --''!«-'''=  ^-  -  'ai'  des 
"  rons  de  la  roule.     Je  "rois  nonv„ir  «"''^'{'""r^hre  de  lots,  dans  les  envi- 

:;  ind^;..e,  ce ,.  r.,.:^szj;^::^^  ;---  - - 

;  déjà  que  la  plus  grande  partie  d^Z^t^'-'^T.  ''  '^'^''  ^^°^h.     Vous  savez 

"  qu'un  grand  nomLd4KLom  reçu    n'n      '''"^'  '^'  '"  '''''''  ^«"^  P^'^'  «t 

entre  eux  ont  reçu  un  commencement  de  défrichement. 


•     1  • 
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■ Mmm 

"  Deux  nouveaux  colons  se  sont  bâlis  cet  été  nu  lac  Noir.  Un  antre  a  commencé 
"  .mvaurdu  cheTni"'"''"  "'"'  ""  '"''  ''"  P™"'  °"  ^^  """>'"-'  -J™'d"uUe1 
res.e'^'elhe'ràS."''  ''*"'"''^  °"^''  »'"=  —  <l"-n.e  piastres  ce  qui 


COMTÉ  DE  MONTMAGNY. 

^  Chemin  en  arrière  de  Si.  Pierre. 

Conducteur,  Antoine  Talbot. 

Balance  de  l'appropriation  de  1857, ,«^13  35 

Montant  de  l'appropriation  de  1858, '...*.'.*.'  400  00 

Montant  payé  à  A.  Talbot é2QQ  ô/'^^^  ^^ 

Montant  payé  à  Ls.  Fournier ] .     13  40 

$309  94 

Balance  restant <103~3T 

anglaTsI'^''  ^«PPort  de  l'an  dernier,  page   133  version  française,  et   132  version 

Les  travaux  de  M.  Talbot,  cette  année,  se  sont  bornés  à  la  confection  de 
fosses,  fromages,  et  à  l'amélioration  d'un  mille  et  demi  de  chemin        ^'^''^'''"  "^^ 

On  sait  déjà  que  le  terrain  que  traverse  ce  chemin  ainsi  que  celui  qu'il 
devra  raverser  lorsqu'il  sera  prolongé,  est  très  propre  à  la  colonisation  qu'^d 
M.  Talbot,  a  fait  depuis  cinq    ans  des  progrès  considérables    dans  les  lown- 
ships  Armagh,  Montminy,  Mailloux  et  Ashburton. 

La  copulation  de  Montminy  est  déjà  d'environ  450  àm^s 

Les  gi-ams  recueillis,  cette  année,  dans  le  township  Montminy  sont  le  blé 
le  seigle,  l'avoine,  l'orge  et  le  sarrazin.  J  ^  "••  ^^  oie, 

Dans  les  endroits  bas  la  gelée  a  un  peu  endommagé  le  sarrazin  et  les  patatps  • 
mais  la  mouche  a  blé  est  encore  inconnue  dans  ces  localité^  ^  ' 

M.  Talbot  croit  qu'il  faudrait  $2,000  pour  achever  ce  chemin. 


.#600  00 
.  GOO  00 


COMTÉ  DE  BELLECHASSE. 

Chemin  d' Armagh. 

Conducteur,  Pierre  Dagnault. 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 , 

Montant  payé ^ 

de  l'a^n  deinier"'''   '''''"  ^^  '"  '^'"''''  ''  '"''''  renseignements,  voyez  le  rapport 
Depuis  ces  dernières  années,  ia  colonisation  a  fait,  dans  les  townships  Ar- 
magh e  Madloux,  des  progrès  considérables,  tellement  que,  suivant  lAL  DaTauI 
la  population  s'est  accrue  de  moitié  dans  ces  deux  townships,  et  que   a  vafeur  de 
la  propriété  foncière  y  a  doublé  depuis  trois  ans. 

tt^-S^^îl"^' ^^"^,?°"^^'  "'a  fait  aucun  dommage  aux  récoltes. 

J  ai  cleja  dit  qu.l  y  avait  une  église  de  construite  dans  Aima^h, 

M.  Dagnault  croit  qu'il  faudrait  de  $3,000  à  ,^3,600  pour  compléter  ce  chemin. 
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COMTÉ  DE  BELLECfJASSE. 

Pont  de  Si.  Raphaël. 

Condncteur,  La.  DallAirk. 

Balance  de  l'appropriation  de  1857.. .  ^a(\  ah 

Montant  payé >,f^  X" 

'    •'  40  00 

téresS'ultmlne't  itof.^'r""  ''  *^^«:  "'^y^'  P"  ^tro  terminé  par  les  in- 
plùter  '^  appropriée  en  1857  pour  les  aider  à  le  corn- 

11  est  construit  sur  la  Rivière  du  Sud,  dans  la  narni««P  «!t    Ro^ï    -i      . 
sure,  à  peu  près,  150  pieds  de  longueur,' sei/"' ou  dix  h  m  n  '.,^7  " i  '  "'  """ 
vingt-un  pieds  de  hautiur,  hors  de  l'eau,  le  tou  tan  uy^s     l'ux  n  jl'    ^'^T  '' 
La  charpente  est  remarquable  par  la  fu'rce  de  s  J'bret'a  soMditf  '  "  '"'""' 

pour':  Cplét:î  '^""^  '^"''"""'^  ^^^'^'"^^  ''  "^--^^--^  "-  ---e  de  $20 

COMTÉS  DE  BELLECHASSE 3™^  L'ISLET,  KAMOURASKA, 

TEMISCOUATA  ET  RIMOUSKI. 

Chemin  Taché. 

Conducteur:  Elie  Audet. 

Montant  approprié  en  1857 $4,400  00 

"^"^  ''^     ^^^8 5,000  00 

,1               ,  9.400  00 

^^^      P^y*^^ 900  00 

Balance  restant ^"^^ 

Le  pou.t  de  départ  de  ce  chemin  se  trouve  à  la  ligne  de  division  entre  li 


I 
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„       .  '  """"M"«'4  »egun,  oeaara,  Ulienier,  Duquesne,  Macnès  Npï 

get te.  Fleunau   et  se  termine  au  chemin  Kempt,  dans  le  township  Cabit   iomté 
de  Runousk.,  distance  a  peu  près  180  milles.     Il  devra  donc  trave^rser  les  œmTés 
de  LeUecha.se,  Montmagny,  L'Jsle,,  Kan.ouraska,  Témiscouata  et  pl  ou 'id 
tinn  ^t"^"/^'-?^''"!-^"^  ^  f.f  «,  instructions,  j'ai  donné  avis   public  que   la  confec 
ion  de  ce  chemin  ser.it  donnée  à  faire  à  l'entreprise  et  par  contrat  •  maL  nour 

onr^lT'l  ™rr'l '""^"k  ^'f  ^'  ''"PP"^^  ^"^  J'^i  ^^  riuSneurdrtôus  adresse 
sous  date  du  14  décembre  dernier,  il  a  été  décidé  que  je  ferais  procéder  à  iC 
verture  de  ce  chemin  suivant  le  mode  usité,  c'est-à-dirl  par  des  UaviiSurs  Tn 
feTeTt       '"""  ''  '^'""'^"'^  ^""^  ^"  surveillance  de  cUncte^  nommés  à 

Il  avait  été  décidé  aussi  que  les  travaux  d'ouverture  de  ce  chemin  eommen- 
ceraient  simultanément  à  son  extrémité  ouest,  dans  le  township  de^ucS  e 
au  chemin  Chapais,  dans  le  township  Chapais  *        i^uciv.ancJ,  et 

L'extrémité  ouest  du  chemin  Taché,  dans  Buckland,  étant  exactement  le 
terminus  du  chemin  Buckland,  et  celui-ci  étant  ouvert  dans  toute  Ton  étendue     1 
était  facile  de  rendre  sur  ce  point  les  travailleurs  et  les  provisions.     Fn  conk 
quencedes  .n.sirucMon,.  furent  immédiatement  données  à  M  Elie  Aude^  un  cLs 

hommes  et  de  profiter  du  peu  de  jours  (ses  instructions  sont  datées  du  12  octobre) 
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que  la  saison  pouvait  encore  procurer,  et  M.  Audet  se  mit  à  l'œuvre  avec  autant 
d'activité  que  d'intelligence. 

Il  n'en  pouvait  ôtre  de  mômo  à  l'autre  partie  du  chemin  Taché  où  on  s'était 
proposé  aussi  do  faire  travailler,  savoir  :  dans  je  township  Chapais.  Le  chemin 
de  ce  nom  qui  conduit  à  ce  dernier  township,  à  l'endroit  où  les  travaux  du  chemin 
Taché  devaient  être  commencés,  n'étant  point  ouvert  jusqu'au  lieu  des  travaux, 
le  transport  dus  hommes  et  des  provisions  «levait  conséquemment  être  difficile 
et  coûteux. 

1^'état  avancé  de  la  saison  ne  permettant  pas  d'ailleurs  d'espérer  que  l'on 
pîît  faire  d'abord  ouvrir  le  chemin  Chapais  pour  ensuite  continuer  les  travaux  dans 
le  chemin  Taché,  il  fut  considéré  qu'il  serait  considérablement  plus  économique 
de  remettre  au  printemps  prochain  le  commencement  des  travaux  dans  cette 
section  du  chemin. 

Lcsdéiaii.^  qui  suivent,  extraits  de  l'cNcellcnt  rapport  que  m'a  adressé  M. 
Elle  Audel,  à  la  suite  de  ses  travaux  de  l'automne  dernier,  ne  manqueront  pas 
d'intéresser  les  amis  de  la  colonisation. 

"J'ai  été  appelé,  dit  M.  Audet,  à  conduire  les  travaux  du  chemin 
Taché,  partie  supérieure,  dont  le  point  de  départ  se  trouve  entre  la  seigneurie 
Taschoreau  et  le  township  liuckland,  au  neuvième  rang  ;  ce  chemin  est  ouvert 
jusqu'à  la  rivière  diie  "  Fourche  du  JNord-Ouest  ;"  tieizo  arpents  seulement  ont 
été  pnrachevés. 

"  Outre  les  treize  arpents,  quinze  et  demi  sont  dans  un  état  très  avancé. 
Il  ne  reste  qu'à  arrondir  le  chemin  dans  cette  dernière  partie.  On  a  aussi  fait 
des  travaux  assez  considérables  de  nivellement  et  de  pontage,  un  peu  plus  loin, 
dans  le  quarante-huitième  mille  ou  tracé,  afin  de  rendre  praticable  une  plus  grande 
étendue  du  chemin.     Sept  milles  de  ce  chemin  sont  ouverts. 

"  Près  d'un  demi-mille  de  ce  chemin  a  été  parachevé  comme  susdit,  et 
quinze  arpents  et  demi  sont  dans  un  éiat  très  prospère.  L'autre  partie  du  temps 
a  été  employé  à  rendre  les  six  derniers  milles  roulables.  Ces  travaux  ont  été 
exécutés  dans  Buckland. 


....."  Sept  milles  pourront  être  fréquentés  par  des  voitures  d'été,   et 

,/Uze  milles  approximativement  p^ir  des  voitures  d'hiver  seulement. 

"Dans  les  trois  premiers  milles  et  demi  le  coût  probable  sera  $Î30,  ce  che- 
.1  passant  dans  les  montagnes  et  dans  un  sol  couvert  de  roches  et  de  rochers, 
jua  suite  du  chemin  coûtera  beaucoup  moins. 

"  Sept  ponts  formant  une  longueur  totale  de  quaran'e-quatre  pieds  et  133 
pieds  de  culées,  coûtent  $100.  Il  a  été  fait  1,288  pieds  de  pontage,  remblai  et 
déblai,  qui  coûtent  en  totalité  $269  piastres. 

"  Le  sol  de  chaque  côté  du  chemin  fait  est  d'excellente  qualité,  mais  pierreux 
à  la  surface  et  fortement  onduleux.  Il  devient  encore  plus  avantageux  à  mesure 
qu'on  avance  dans  la  partie  du  chemin  ouvert. 

"  Ce  chemin  contribuera  beaucoup  à  l'avancement  de  la  colonisation  dans 
toute  cette  partie,  par  la  facilité  qu'il  donnera  aux  habitants  des  seigneuries  de 
communiquer  aux  nouveaux  townships  au  moyen  des  routes  que  le  gouvernement 
a  déjà  fait  ouvrir.  Chaque  jour  fait  briller  davantage  le  parti  que  la  colonisation 
retirera  de  l'ouverture  de  cette  espèce  de  Grand  Tronc  qu'alimenteront  les  nom- 
breuses seigneuries  qui  bordent  ces  forêts  séculaires.  La  hache  du  colon  suit 
l'arpenteur.  Le  commerce  y  trouvera  d'excellents  bois  de  construction,  de  la  po- 
tasse et  de  la  perlasse.  Déjà  trois  établissements  pour  la  confection  de  ces  deux 
derniers  articles  sont  en  pleine  opération. 

II  existe  de  nombreux  pouvoirs  d'eau  dont  plusieurs  sont  déjà  utilisés  pour 
deux  moulins  à  farine  et  quatre  moulins  à  scie  construits  et  quatre  autres  en  con- 
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stmclion  dans  le  seul  township  de  Buckland.     Deux  autres  moulins  à  scie  sont 
érigés  dans  le  lovvnship  Mailloux. 

'*  Je  n'ai  remarqué  (ju'un  dépôt  assez  considérable  d'ocre  jaune  et  rouge. 


* 


'*  Les  progrès  de  la  colonisation  sont  considérables  ;  l.i  forêt  recule 
chaque  année  et  fait  place  t\  de  beaux  champs  de  grain.  La  population  rési- 
dente a  augmenté  au  moins  d'un  quart  dans  le  cours  de  l'année.  La  récolte  a 
fuivi  une  progression  plus  forte  encore.  Le  surplus  de  la  population  des  comtés  de 
Lévi,  Dorchester  e1  liellechasse,  se  dirige  là.  Dans  peu  d'années  il  y  aura  plu- 
sieurs grandes  paroisses. 

•  «  ••  •  •  «  •  • 

•  *  *  "  Orge,  sarrasin,  avoine,  blé  sont  cultivés  dans  Buckland.  Les 
patates  seules  ont  souffert  en  quelques  endroits.  La  gelée  ne  s'est  fait  sentir 
qu'à  la  Fourche  du  Nord-Ouest.  Les  insectes  n'ont  pas  attaqué  les  céréales  et 
ia  gelée  ne  s'est  fait  sentir  ici  que  vers  la  fin  d'octobre  et  pas  avant. 

"  Un  chemin  qui  aurait  son  point  de  départ  à  Buckland,  dans  le  cinquième 
ou  septième  rang,  se  dirigerait  au  sud-ouest,  traversant  Standon,  et  irait  tomber 
entre  les  townships  Bellechase  et  Ware,  et  pourrait  se  poursuivre  jusqu'à  la  rivière 
St.  Jean,  ouvrirait  une  étendue  considérable  de  belles  et  bonnes  terres  à  la  colo- 
nisation. La  |)artie  ouverte  des  townships  de  Buckland  et  Mailloux,  quoique 
belle  et  bonne,  est  de  beaucoup  inférieure  au  pays  auquel  ce  chemin  donnerait 
accès.  Une  exploration  faite  dans  ce  but  serait  un  véritable  bienfait  ;  je  n'hésite 
pas  à  la  suggérer." 


COMTÉS  DE  DORCHESTER  ET  BELLECHASSE. 

Chemin  de  Frampfon  à  Buckland  et  Ware. 

Conducteur,  John  Dillon. 

Balance  restant  de  l'appropriation  de  1857 $205  35 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 200  00 

405  35 
Montant  payé 200  00 

Balance  restant $205  35 

Voir  rapport  de  l'an  dernier,  page  137,  version  française  ;  136,  version  an- 
glaise. 

Deux  milles  et  quatre  chaînes  ont  été  ouverts  en  1858,  dont  quatre-vingt-trois 
chaînes  sont  praticables  pour  les  voitures  à  roues  et  quatre-vingt-une  chaînes  pour 
les  voitures  d'hiver. 

Quatre  milles  et  trois  chaînes  de  ce  chemin  sont  maintenant  ouverts  ;  le  tout 
dans  le  township  de  Buckland. 

Les  frais  de  confection  sont,  terme  moyen,  de  #114  par  mille,  sans  compren- 
dre les  ponts. 

Si  ce  chemin  est  complété,  comme  il  est  projeté  de  le  faire  maintenant,  il 
aura  une  étendue  de  vingt-huit  milles  à  travers  un  terrain  propre  à  faire  des  éta- 
blissements et  entièrement  en  bois  debout.  La  partie  qui  a  été  ouverte  passe  sur 
des  terres  de  la  meilleure  qualité,  couvertes  de  bois  francs,  comme  érable  et  meri- 
sier, à  l'exception  d'un  mille  qui  se  trouve  dans  une  savane  qui,  cependant,  si 
elle  était  asséchée,  proctirerait  de  bonne  terre. 


88 


Presque  tout  le  terrain  sur  Pétenduc  du  chemin  actuellement  ouvert  a  déjà 
été  pris. 

La  partie  du  chemin  qui  a  été  faite  dans  le  comté  de  Dorr' '^ster,  à  même  le 
fonds  de  colonisation,  est  verbalisée,  et  il  a  été  pourvu  à  son  eniretien. 

Le  township  Frampton  est  presque  entièrement  établi.  Standon  l'est  aussi 
sur  les  premier,  deuxième  et  troisième  rangs,  et  Buckland  l'est  en  grande  partie. 

La  mouche  à  blé  n'a  causé  aucun  dommage  dans  ces  localités  ;  la  rouille 
seule  y  a  endommagé  les  blés  cette  année. 

Le  site,  d'une  église  a  été  dernièrement  établi  par  l'autorité  ecclésiastique 
dans  le  deuxième  rang  de  Standon,  et  les  colons  ont  déjà  commencé  à  préparer 
les  matériaux  nécessaires  à  sa  construction. 

M.  Dillon  est  d'opinion  que  la  valeur  de  la  proprité  foncière  a  depuis  ces  an- 
nées dernières  augmenté  de  30  pour  100. 

Quatre  cents  piastres  pourront  suflire  pour  compléter  le  chemin  jusqu'où  il  a 
été  tracé  ;  mais  s'il  est  continué  plus  loin  et  à  travers  le  township  do  Ware,  sa  con- 
fection exigera  quelque  chose  de  plus  que  $3,000. 


COMTÉ  DE  MÉGANTIC. 

Chemin  de  Glenloyd. 

Conducteur,  Thomas  Lloyd. 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 $1,000  00 

Montant  payé 500  00 

Balance  restant $500  00 

Voir  le  rapport  de  l'an  dernier  page  141,  version  française  ;  139,  version  an- 
glaise. 

Ce  chemin  est  maintenant  ouvert  dans  toute  sa  longueur,  moins  un  mille  sur 
la  terre  de  Goiî,  dans  le  township  de  Leeds. 

Trois  milles  ont  été  complétés  en  1858  dans  le  township  de  Nelson,  lesquels 
sont  propres  aux  voitures  à  roues:  le  reste  n'est  ouvert  qu'en  chemin  d'hiver. 

"  Trois  milles  seulement,  ouverts  sur  la  ligne  telle  qu'elle  a  été  tracée  d'a- 
bord, sont  praticables  pour  les  voitures  à  roues,  dit  M.  Lloyd,  mais  en  consé- 
quence des  changements  récemment  faits  dans  le  cours  de  cette  ligne  par  l'inspec- 
teur des  agences,  une  voie  de  communication  entre  le  chemin  de  fer  et  le  chemin 
Gosford,  longue  d'à  peu  près  onze  milles,  est  presque  complétée. 

"  Le  coût  moyen  du  chemin  est,  y  compris  les  ponts,  de  £24  7s.  6d.  par 
mille. 

"  Le  nombre  de  ponts  est  considérable,  comme  il  appert  par  mes  derniers  rap- 
ports. Il  n'en  a  pas  été  fait  de  nouveaux  cette  année,  faute  de  moyens,  quoique 
plusieurs  soient  nécessaires 

"  A  l'exception  des  premiers  quatre  milles  dans  Nelson,  où  le  terrain,  quand 
il  est  sec,  est  léger,  et  où  se  trouvent  des  savanes  considérables,  le  sol  est  géné- 
ralement d'une  excellente  qualité." 

Quoique  j'aie  déjà  eu  occasion  de  parler,  dans  mes  rapports  annuels,  des 
mines  de  cuivre  de  Leeds,  et  de  leur  importante  liaison  avec  les  intérêts  généraux 
de  la  province,  et  plus  particulièrement  avec  ceux  des  townships  de  l'Est,  je  pense 
devoir  encore  appeler  votre  attention  sur  ce  que  m'en  dit  M.  Lloyd  dans  son  der- 
nier rapport. 

"  Les  avantages  que  ce  chemin,  dit  encore  M.  Lloyd,  doit  procurer  non 
seulement  à  la  section  du  pays  qu'il  traverse,  mais  encore  à  la  province,  ont  été 
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plusieurs  fois  démontrés  ;  mais  je  désire  attirer  votre  attention  sur  l'existence  de» 
mines  do  cuivre  dans  Lceds  et  Inverness,  et  sur  le  fait  que  deux  compagnies  in- 
corporées creusent  maintenant  des  puits  do  mines  dans  Leeds.  Ces  compagnies 
possèdent  un  capital  considérable  et  emploient  un  nombre  d'hommes  aujourd'hui 
de  76  et  qui  sera  porté  jusqu'à  400  au  printemps  prochain. 

"  Le  surintendant  de  ces  travaux  m'informe  que  la  seule  difficulté  que  ren- 
contrent ces  compagnies,  c'est  le  défaut  d'un  chemin  conduisant  du  lieu  de  leurs 
opérations,  savoir,  dans  le  quatorzième  et  quinzième  rang  de  Leeds,  au  chemin 
de  fer.  Le  défaut  de  cette  voie  de  communication  serait  suppléé  par  la  confection 
du  chemin  Glenloyd. 

"Ce  serait  occuper  trop  d'espace  dans  ce  rapport  que  d'énumérer  les  nom- 
breux pouvoirs  d'eau  que  l'on  trouve  dans  le  voisinage  de  ce  chemin." 

M.  Lloyd  a  déjà  lait  observer,  dans  un  de  ses  précédents  rapports,  qu'il  exis- 
tait non  seulement  de  la  pierre  à  chaux  dans  le  quatorzième  rang  de  Nelson,  mais 
que  l'on  trouve  même  de  la  pierre  à  chaux  magnésienne  dans  Leeds. 

Outre  la  mine  de  fer  que  l'on  rencontre  dans  Leeds  en  abondance,  dans  les 
environs  de  ce  chemin,  on  apperçoit  encore  des  traces  de  plomb  dans  Inverness. 

M.  Lloyd  croit  que  la  valeur  de  la  propriété  foncière  a  augmenté  de  100  pour 
100  depuis  les  cinq  dernières  années. 

L'avoine  et  le  seigle  sont  le  plus  généralement  cultivés  dans  ces  townships  ; 
l'orge,  le  blé,  le  blé  sarazin  sont  aussi  beaucoup  cultivés. 

"  Les  récoltes,  dit  M.  Lloyd,  y  sont  égales  à  celles  d'aucune  partie  de  la 
province. 

"  Vingt-cinq  minots  de  blé  et  quarante  minots  de  sarrazin  ont  été  recueillis, 
par  arpent,  dans  Inverness,  l'année  dernière,  à  ma  connaissance." 

"  Les  premières  gelées  ont  fait  tort  à  l'avoine  et  au  sanazin  qui  ont  été  semés 
tard  ;  mais  les  grains  n'ont  souffert  d'aucune  autre  cause. 

"  Les  premières  gelées,  nuisibles  à  la  végétation,  se  sont  fait  sentir  ici  le  4 
août." 

"  Mais,  malgré  cela,  la  récolte,  l'avoine  excepté,  a  été  au-dessus  de  la  moyenne." 
Six  ou  sept  milles  de  ce  chemin  sont  verbalisés. 
Cinq  mille  piastres  seraient  nécessaires  pour  compléter  ce  chemin. 


COMTÉ  DE  LOTBINIÈRE. 

Chemin  de  Sfe.  Croix  {route  du  centre). 

Conducteur,  C.  Fhançois  Dionne. 

Balance  de  Tappropriation  de  1857 $00  05 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 400  00 

$400  05 
Montant  payé 347  60 

Balance  restant $52  45 

Voir  le  dernier  rapport,  page  143,  version  française,  et  141,  version  anglaise. 

Ce  chemin,  dont  le  point  de  départ  est  à  un  arpent  au-dessus  de  la  Rivière 
Duchesne,  se  termine  à  une  petite  route,  à  18  arpents  en  bas  de  la  chapelle  de  Ste. 
Agathe.  11  a  sept  milles,  cinq  arpents  et  sept  perches  de  longueur  et  passe  dans 
le  centre  de  la  seigneurie  Ste.  Croix. 

Cinq  milles  et  dix  arpents  sont  parachevés  et  propres  aux  voitures  à  roues* 
le  reste  ne  l'est  qu'aux  voitures  d'hiver  seulement. 
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Un  moulin  à  scio  a  6té  construit  cette  année  auprès  du  chemin  par  M.  Charles 
King,  qui  se  propose  d'en  coiislruiro  un  autre  à  farine. 

M.  Dionne  dit  que  l'augmentation  de  la  population,  dans  certains  townships, 
a  ùtù  très  ctJtisidérable  :  elle  l'aurait  été  plus,  suivant  lui,  si  ce  chemin  eut  été 
parachevé  dans  toute  sa  longueur.  M.  Dionne  parle  de  ce  chemin  comme  étant 
d'une  milité  considérable  et  fréquenté  par  un  très  grand  nombre  d'habitants  des 
townships  adjacents. 

La  valeur  de  la  propriété  foncière  a  doublé  depuis  ces  dernières  années  dans 
ces  endroits. 

Les  grains  qu'on  y  a  récolté  en  plus  grande  partie  l'an  dernier  ont  été  l'avoine, 


sanle  pour  pourvoir  à  tous  les  besoins  de  leurs  familles. 

Les  premières  gelées  s'y  sont  fait  sentir,  cette  année,  à  la  fin  du  mois  d'août. 

Il  faudrait  de  $2,000  à  $3,400  pour  compléter  ce  chemin. 

Deux  milles  de  ce  chemin  seulement  ont  été  verbalisés  par  la  municipalité 
de  St.  Flavien  j  le  reste  ne  l'a  pas  encore  été. 


COMTE  D'ARTHABASKA. 

Chemin  de  Maddington. 

Conducteur,  Venant  St.  Germain. 

Balance  de  l'appropriation  de  1857 $503  75 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 200  00 

703  75 
Montant  payé $516  38 

Balance  restant #187  87 

Voir  rapport  de  l'an  dernier,  page  143,  version  française,  142,  version  an- 
glaise. 

Neuf  milles  de  ce  chemin  sont  maintenant  achevés,  il  en  resie  environ 
encore  trois  qui  ne  le  sont  pas.  Cependant,  il  est  dans  toute  son  étendue  prati- 
cable pour  toute  espèce  de  voitures. 

11  est  impossible  de  dire  exactement  ce  qu'il  a  pu  coûter  par  mille,  vu  qu'il 
n'a  pas  été  rendu  de  compte  des  premiers  tiavaux  qui  y  ont  été  faits. 

Mais  ce  qui  fait  preuve  de  l'activité  et  de  l'économie  du  conducteur  actuel, 
c'est  qu'un  front  d'environ  soixante-et- quinze  pieds  a  été  construit  pour  le  prix  de 
$25,  et  nombre  d'autres  plus  petits  pour  des  prix  également  proportionnés. 

J'ai  déjà  donné  dans  mes  rapports  précédents  des  détails  assez  amples  sur 
les  avantages  qu'offrent  à  la  colonisation  les  localités  que  traverse  ce  chemin. 

Peu  de  rivières  possèdent  des  pouvoirs  d'eau  aussi  puissants  et  aussi  bien 
situés  que  l'est  celui  que  l'on  trouve  dans  Maddington,  à  un  arpent  ou  deux  de 
ce  chemin  et  à  quelques  heures  seulement  des  Trois-Rivières. 

La  construction  du  chemin  de  fer  des  Trois-Rivières  à  Arthabaska  ou  Stan- 
fold  o^  /ra  donner  un  élan  énergique  à  la  colonisation  des  townships  de  l'est,  et 
produira  une  augmentation  considérable  dans  la  valeur  de  la  propriété  foncière 
située  dans  les  environ?,  de  la  ligne  qu'il  suivra. 

Une  partie  du  chemin  de  Maddington  est  verbalisée. 

M.  St.  Germain  croit  qu'une  somme  de  $200,  ajoutée  à  la  balance  restant 
sur  le  dernier  octroi,  suffira  pour  le  compléter  dans  toute  son  étendue. 
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COMTÉ  D'ARTHABASKA. 

Chemin  de  Warwîck  et  Tingwick. 

Conducteur,  Wm.  Fabwell. 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 $400  00 

Montant  payé 20O  00 

Balance  restant $200  00 

Ce  chemin  commence  près  du  dépôt,  dans  la  ligne  entre  les  lots  Nos.  12  et 
13,  dans  le  premier  rang  de  Warwick,  qu'il  traverse,  et  passe  à  travers  Tingwick. 

Il  a  à  peu  près  quatre  milles  de  longueur. 

Il  a  été  ouvert,  en  chemin  d'hiver,  dans  l'automne  de  1858,  trente  arpents  de 
chemin,  dont  huit  arpents  dans  Waiwick  et  vingt-deux  dans  Tingwick,  qui  ont 
coûté  $3  40  par  arpent. 

Un  pont  (le  100  pieds  de  long  a  coûté  $150. 

Ce  chemin,  qui  passe  presque  entièrement  à  travers  des  bois  francs,  doit  se 
continuer  par  Warwick,  Bulstrode  et  Aston,  et  ouvrir  un  débouché  jusqu'aux  Troi- 
Rivières. 

Il  existe  plusieurs  pouvoirs  d'eau  sur  la  rivière  du  Pin,  qui  traverse  le  che- 
min sur  deux  points  différents. 

On  estime  que  ce  chemin  coûtera  $400  du  mille. 

"  Les  différents  townships,  Jit  M.  Farwell,  par  où  passe  le  chemin,  s'établis- 
**  sent  rapidement  par  des  colons  d'origine  française." 


COMTÉ  DE  WOLFE. 

Ch-'min  Mégantic. 

Conducte  ar  :  J.  T.  Lebel. 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 $600  00 

Montant  payé 294  25 

Balance  restant $305  75 

Cette  partie  du  chemin  Mégantic,  située  dans  le  comté  de  Wolfe,  considéra- 
blement fréquentée  par  les  voyageurs  et  brisée  par  de  lourdes  charges,  réclamait 
des  réparations  immédiates. 

Les  autorités  municipales  n'ayant  pas  pourvu  à  l'entretien  de  ce  chemin,  et 
son  maintien  en  bon  état  étant  de  nécessité  absolue  pour  un  grand  nombre  de 
colons  et  pour  la  colonisation  en  général,  dans  les  townships  de  l'est,  la  somme 
de  $600  fut  appropriée  pour  refaire  ou  réparer  plusieurs  ponts  et  parties  de  chemin 
devenus  dangereux  ou  impraticables. 

M.  Lebel  a  fait  et  réparé  des  ponts,  ouvert  des  égoûts  et  fait  d'autres  amé- 
liorations qu'il  complétera  au  printemps  prochain  avec  la  balance  qu'il  n'a  pas 
employée,  et  espère  rendre,  avec  cette  somme,  toute  cette  section  de  chemin  pra- 
ticable et  sûre. 
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COMTÉ  DE  COMPTON. 

Chemin  Mégantic. 

Conducteurs  :  B.  Garneau  et  J.  Bte.  Coulombs. 

Montant  de  l'appropriation  de  1858 $800  00 

Montant  payé 738  30 

Balance  restant ..$6170 

Dans  mes  précédents  rapports,  on  trouvera  d'amples  détails  sur  ce  chemin 
qui  est  une  des  principales  voies  des  townships  de  l'est  et  qui  conduit  au  lac 

Mégantic. 

L'étendue  qui  en  est  maintenant  ouverte  est  c!.  trente-sept  milles,  dont  deux 
l'ont  été  en  1858. 

De  cette  étendue  de  trente-sept  milles,  trente-six  sont  praticables  pour  les 
voitures  d'été  et  un  pour  les  voitures  d'hiver  seulement. 

Le  coût  moyen  de  ce  chemin  est  de  £144  par  mille. 

Ce  chemin  est  en  partie  bordé  de  bois  mou,  mais  les  terrains  adjacents  sont 
en  grande  partie  couverts  de  bois  franc,  et  le  sol  en  est  d'une  qualité  supérieure 
et  très  propre  à  la  culture. 

Il  existe  sur  la  rivière  Garneau  un  pouvoir  d'eau  très  avantageux  où  il  a  été 
construit  un  très  bon  moulin  à  scie,  l'année  dernière. 

"  La  colonisation,  disent  MM.  Garneau  et  Coulorabe,  a  fait  de  rapides 
progrès  dans  Stratford,  Winslow  et  Whitton  depuis  les  cinq  dernières  années  ;  un 
grand  nombre  de  familles  sont  venues  s'y  établir  l'été  dernier.  Il  n'y  a  pas  de 
doute  que  le  chemin  Mégantic,  une  fois  terminé,  ne  se  borde  en  peu  de  temps 
de  colons  industrieux  qui  feront  valoir  les  terres  qui  avoisinent  le  grand  lac  de 
ce  nom. 

"  Déjà  nous  pouvons  vous  assurer  qu'un  grand  nombre  de  familles  écossaises 
et  canadiennes  n'attendent  que  l'ouverture  complète  de  ce  chemin  pour  aller  s'y 
établir." 

Il  a  été  bâti  l'été  dernier  une  belle  chapelle  dans  le  township  de  Winslow. 

P'fiprès  l'opinion  de  MM.  Garneau  et  Coulombe,  la  valeur  de  la  propriété 
aurait  déjà  augmenté  de  cent  pour  cent  dans  les  townships  que  traverse  ce  che- 
min, quoiqu'il  ne  soit  pas  encore  complètement  fini. 

La  gelée  dans  ces  localités  a  fait  dommage  à  l'orge  et  l'avoine,  que  l'on  y 
sème  généralement  trop  tard.  Le  bté  qui  y  a  été  semé  a  très  bien  produit,  un 
seul  colon  en  a  recueilli  deux  cents  minots. 

Les  conducteurs  des  travaux  du  chemin  Mégantic  croient  qu'avec  la  somme 
de  £525  on  pourrait  le  compléter. 


COMTÉ  DE  SHEFFORD. 

Chemin  d^Ely  à  Durham. 

Conducteur  :  Flavikn  Blanchard. 

Montant  de  l'appropriation  de  1855 $800  00 

Montant  payé 511  ôO 

Balance  restant 288  50 

Le  point  de  départ  de  ce  chemin  est  au  chemin  dit  "  de  Montréal,"  sur  le 
No.  27,  sixième  rang  d'EIy,  et  son  terminus  au  dépôt  du  Grand  Tronc  dans  Dur- 
ham sud.    Il  traverse  parties  d'Ely,  Acton  et  Durham.    Sa  longeur  est  de  quatre 
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milles  et  demi  ;  il  est  complètement  ouvert  et  praticable  pour  les  voitures  d'été, 
quoiqu'il  ne  soit  pas  complété. 

Les  terrains  adjacents  sont  généralement  bons.  Les  coteaux  y  sont  boisés 
en  érables,  merisiers,  pruches  et  épinettes. 

Il  y  a  un  pouvoir  d'eau  et  une  carrière  de  picnrre  à  chaux  dans  les  environs 
du  chemin. 

Il  est  verbalisé. 

Les  gelées  surviennent  quelquefois  dans  ces  localités  vers  le  15  de  septem- 
bre dans  les  endroits  bas  et  à  la  fin  de  ce  mois  dans  les  lieux  élevés. 

La  gelée,  cette  année,  a  fait  peu  de  dommages,  mais  la  mouche  ei.  la  rouille 
surtout  en  ont  causé  beaucoup. 

M.  Blanchard  croit  qu'il  faudrait  une  somme  de  $1,600  pour  compléter  ce 
chemin. 


COMTE  DE  MISSISQUOL 

Chemin  de  Brome. 

Conducteur:  Henry  Bright. 

Balance  de  l'appropriation  de  1857 $2829  73 

Montant  payé 2802  75 

Balance  restant 26  98 

Voyez  le  rapport  de  l'an  dernier,  page  146  version  anglaise,  148  version 
française. 

La  longueur  projetée  de  ce  chemin  est  de  vingt-cinq  milles,  savoir,  depuis 
la,  limite  orientale  du  comté  de  Missisquoi  au  lac  Magog,  qui  est  aussi  la  limite 
orientale  du  comté  de  Brome. 

Huit  milles  ont  été  ouverts  par  le  gouvernement,  il  y  a  un  certain  nombre 
d'années. 

En  1857  six  milles  ont  été  complétés.  Le  chemin  fait  en  1857,  quoique  un 
peu  étroit,  est  néanmoins  bien  confectionné  et  les  ponts  bien  construits. 

L'été  dernier  trois  milles  de  plus  ont  été  achevés,  ce  qui  donne  une  étendue 
en  totalité  de  dix-sept  milles  de  chemin  praticable  pour  les  voilures  à  roues. 

Plusieurs  églises  ont  été  construites  dans  ces  localités  et  plusieurs  sont  en 
voie  de  l'être. 

Pour  la  qualité  du  sol  et  ues  bois,  voyez  le  rapport  ci-dessus  cité. 

T.  BOUTILLIER, 

Iruptcteur  dei  Agences. 
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